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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

ssemblée t onstituante a offert 
hier, à Tirana, l·a couronne d'Albanie 

S. M. Victor Emmanuel !I! 
L'Albanie subsistera en 

indépendant 
tant qu'Etat 

- ~oc.-

Elle aura un gouvernement propre et conservera 
son drapeau, qui est celui de Scanderbeg 

=--
régime est abrogée ; 

2° un gouvernement nommé par l'as -
semblée et investi de pleins pou 

Tirana, r 2- Les nouvelles destinées de 
l'Albanie se sont accomplies. Dans la sal!e 
blanche du Parlement que domiae un por­
trait en pied de Scanderberg, Je héros na­
tional qui fut l'allié fidèle de Venise, la 
Constituante a décidé, par un vote plébis- 3° 
citaire. d'offrir la couronne d'Albanie à S. 

voirs est constitué ; 

l'assemblée déclare que tous les Al­
banais qui se souviennent de !'oeu­

vre reconstructice déployée par l'I­
talie fasciste pour la prospérité de 
l'Albanie et en sont reconnaissants, 
décident d'associer plus intimement 
la vie et les destinées de l'Albanie 
à celles de l'Italie, établissant avec 
elle des rapports de solidarité plus 
étroits. Des accords inspirés de cet­
te solidarité seront successivement 
stipulés entre l'Albanie et l'Italie ; 

taché militaire italien à Ankara, qui corn- dent de !'Afa Littoria, le conseiller natio­
mande le régiment de grenadiers de Sar- nal Klinger ; puis était arrivé le premier 
daigne envoyé à Tirana par la voie 3é- .appareil militaire amenant le sous·secré­
rienne. Chacun des 20~ appareils affectés taire à !'Aéronautique général Valle. Les 
à ce transport peu commU:l a embarqt:t pruniers appareils touchaient !e camp d<' 
9 grenadiers au collet rouge, avec leur Tirana lorsqu'epparaissaient, sur la rout<. 
armement et leur équipement complets. de Durazzo, les têtes de colO':lne des ber . 
L'arrivée du convoi avait été précédé p.ur sagliers motocyclistes et des chars annfs 
ce!le d'un appareil civil portant le prés1-J du colonel Suzzani. 

1\1. le Roi d'Italie et Empereur d'Etluopie. 
Dès l'aube, la ville était pav01see en 

fête. Partout les drapeaux rouges d'Alba­
nie se mêlaient au tricolore italien. Des 
transparents tC:ldus à travers les rues por­
taient des inscriptions d'hommage à l'Ita­
lie, au Roi ~t Empereur, au Duce. 

A to h., le ministre des affaires étran -
gères, le comte Ciano, arrivait à l'aérodro· 
tne et se rendait, au milieu des acclama­
tions de la foule, à la Légation d'Italie .. 

La réunion de la Constituante 
Dès 15 h., les délégués à la Constituan­

te corrunencèrent à arriver à l' Assemblé.;;. 
Ils étaient un peu plus d'une centai:te,vt:­
nUs de toutes les provinces. La p~upart 

<les 58 députés de l'ex-Chambre dissoute. 
étaient aussi présents. Dans une tribune 
on avait admis une délégation nombreu­
se de la population de Tirafla. La grande 
Place située en face du Parleme:it était 
égaJt:ment envahie par une foule consi 
dérable. 

L'allocution du 1>résideni du 

ll/l Chr.1rnbt:rlain fait aujourd'hùi ·~üx 
Comruuüe.::; la declurcttion atten ,_laG 

Le pacle de la 
sisle et st•1·a 

l\l (~di le rra n ce suh-
' rue11ae renforce 

4° l'assemblée interprète la volonté u- --·-~-
nanime de la rénovation nationale Londres, 12. - Il apparaît de plus en1 Les forces italiennes et les volontaires al-
du peuple albanais, et en tant quel plus qu'au lieu d'assister à la dénon - lemands Y paructperont. . 

. . 1 · · 1 . 1. , L~uûonnahon <lu Jownal tendrait à gage solennel pour sa reahsation c1at1on des accords ang o-1ta 1ens da-
1 1 11 

d . , . '! . . . , montrer que es troupes 1ta O·a eman es 
elle décide d offrir sous forme d'u- vrol 1938, demandee a grands cris par la ne sernnt pas retirées d 'Espag:ic avant le 
nion personnelle la couronne de l'Al_I presse française et par la presse de 2 mai. 
banie au Roi et Empereur d'Italie! gauche anglaise, on verra compléter et Le Journal admet cependant qu'une 
et à ses successeurs royaux. renforcer ces mêmes accords par une partie importante des troupt;> étrangère.,; 

d6fl·n1·t,·on du STATU QUO en Médi.ter- pourra etre rappelée après ceLte date. 
L'Assemblée a renouvelé ses accla1na- Les semeurs de mensonges 

tions à l'adresse du Roi, du Duce et du ranée et par une clause garantissant 
comte Ciano. 1 ,, . l:Jerlin, r J Les joucnaux de <.:e rnatJn 

l'independance de la Crece. flétrn~~ent, avec indiAnation, les publica-
Puis M. Verlacci a prononcé un vi- 0 dé 

Coml'lé provisoire n ment qu'un message personnel tions du News Chromcle au su1et d'u110 brant discours dans ]t,quel il a souligné 
A 16 h., le président du Comité provi que la journée d'aujourd'hui est celle de ait été adressé par le Duce à M. Cham- prétendue menace contre /a Hollande. 

SOire pour l'adm1rtistration de J'Alba:lie , la vraie liberté de la nation. berlain. L'activité diplomatique entre Ces fausses rumeurs ont produit four 
l'ancien président du Conseil Cafer Ypi, Il a donné lecture ensuite de la compo- Londres et Rome a été très vive, ces effet, note la Deutsche Allgememe ZLi · 
était déslgné comme président de la Cons- sition de S<Y.'1 Cebinet qui est la suivante: tung puisque leo Hollandais ont proce<ie 
t jours derniers, mais elle s'est déployée en route hale à des mesures de précautior.. 
ituan~~st avec une Joie immense, dit-il le~~~~~~:~ ~~ g:=;1 a~~:a ~~:~~c~~~ uniquement par les voies d1plonlatiques L'atmoophère dé:;irée a été créée. La po/1-

au milieu de l'attention générale, que j'a: fonctions de ministre des Travaux publics nortTiales. tique d"encerc/ement voulue par fAnglt:· 
&a/ué la venue en notre pays des soldat~ intérimaire ; L' EveninA Standard écrit que M. Cham- terre se poursuit ainsi par tous les n10-

italiens, que d'ailleurs j'avais prévue et: Affaires étranlJères : Dino Dœmi ; berlain ne croit pas que la question alba· yens, meme et surtout par le men..,onjei:. 
désirée depuis /onatemps. Notre pB}'S lai- Justice : Ypi Cafer, naise ait compromis la possibilité d 'amé- Si fon s etrorce maintenant, a1oute le 
&air de rapides proArès :sur la voie de la Finances : Alizoli Feizi ; liorer les relations entre l'Italie et la Gran- 1ournal, de maintenir les accord~ itnlo-
décomposition et du démembrement. Economie : Belga Andon de-Bretagne. 11 estime que les intérêts ita· anAlats de la Méditerran~e, cela ne troni-

Pendant un quart de sièc.Je nou~ avons Constructions : Ernest Kolici. Io-britanniques cOïncident et a confiance. pe ni 1 /calie ru l'Allemagne qui savent 
tenté de ,f,i,uverner notre pays par nous • E f é 1 · dans le génie politique du Duce. que faAresszvité de J"AnAleterre et de lu 

a... n in, on a nprnm par ace amations Le mem· e i'oumal attri·bue une grande f 'rance sub:s1ste entiète >. "1emes. Nos Aouvemants ont démontré les membres de la délégation chargée d 
l'lon seulement leur incapacité foncièrd , communiquer officiellement au comte importance à la prochaine visite de M. La Berliner Bocrsen Zeitung quaJiliti 
l1'll!lis ils ont prouvé à l'Europe que notre Ciano le texte de la décision votée. Les Gafenco à Berlin. Il affirme qu'entre· de. torchon infect, c schrnutz l:Uatt > et 
Peuple n'est pas encore en mesure de se membres de la Constituante, en cortège, temps, les plans de constitution de l'a!- voit. dans Je « coup de la Hollande > u~e 
aouverner lui-même. Ils ne recherchaient 9e rendire:it alors à la Légation d'Italie liance anti-totalitaire projetée demeUl'C· ~plique du .~ couj. de C~rfou > montÏ~ 
Pas Je bu~n public, mais ils aspiraient seu- au mi!ieu des applaudissements et des vi· ront en suspeas. e toutes p1eces, un et autre, par .J 

lernent à remplir Jeurs poches. • d L, . . propagande anglo-française : la méthode 
Le Duce voyait tout oela de son œ1I vatsDd~ la foule. 1 Le retrait es • eg_1onna1res 1 •s.t tou1ours la mêm.e ; on suscite arrtli -

1manche, l' talie pavoisera t 1 d • E Perçanr.; il a constaté que nous allions 1 a 1ens spagne c1eJ/ement des apprehensions po'-!1 p~o.,,·o~ 
"ers la désaArégation ; il a entendu notce Rome, 12 - D'ordre du Duce, à l'occa- Rome 12. _ Le Duce a reçu aui·our-· quer un appel au &endarme br1tanruque, 

N sion de la réalisation de l'union person- ' 1 · c J 1 p0 • le• ltppel et il nou,1; a envoyé ses troupes. o- d'h . I é éral Cambar . Ï on crie au vo eur . > ur preparer "' 
tre peuJÎ/e était décidé, depuis lonAtemps, nelle des comonnes d'Italie et d'Albanie, u1 e g n a avec qui '1 ba:ses de l'action que l'on projette. 
à 1 on pavoisera dimanche, 16 courant, en s'est longuen1ent entretenu des diver- · Le Voelkischer Beobachter préci~e qu~ e::.: recevoir. Notre armée et notre Aen- 1 
darmerie les attendaient. Itahe, de l'aube au coucher du soleil, aux ses questions intéressant les Légion • . si Je News Chronicle n est pu:; en mesurti 

Seuls- quelques bandits ont osé tire.· couleurs italiennes et aux cou!eurs d'Al· naires italiens d'Espagne et notamn1entl de dire les nom~· des µrétendÙs dirigeants 
9tze/ques coups de leu. banie. de la date de leur rapatrietnent. nazistes qui lui auraient fourni se:s so1-

Aucun Albanais ne désire qu'une seule A la suite du vote de l'Assemblée cons- disant révélations, ce 1ourna1 sera mar-
~outte de sang italien soit versée. titua.'lte albanaise, Je Grand Conseil es Le défilé de la victoire qué au Ier rouge, à la face de /'opmion 

L'Alb d Et · d - convoqué pour jeudi à 22 heures, à Palaz- Berlin, 12 (A.A.) - On mande de Bur- publique mondiale, comme « infâme anie emeure un al m C· zo Venezia ; le conseil des ministres se 
" d gos au i·oumal Deutsche All/!emeine Zei- menteur ». Et il en sera de même de ceU:\ .-endant. Seulement nous evons tiendra vendredi à rn heures à P.alazzo 1 
h tunA que le défilé solen..'"le consacrant la qui le payent. Le journal condamne au:s· 

C oisir un roi. La solution la meil· Viminale ; la Chambre des Faisceaux et d - 1 

LA NEUTRALITE TURQUE 

Les échos de la déclaration du 

Dr. Refik Saydam 
Paris, 1:.! (A.A.) - « Stéfani • 
con11nun1que : 

Dans les milieux politiques et di­
plomatiques parisiens, la position 
assumée par le gouvernement 
d'Ankara, telle qu'elle résulte des 
déclarations faites par le président 
du conseil de Turquie, repoussant 
l'éventualité d'une adhésion à des 
blocs ou à des coalitions de carac­
tère idéologique et réaffirmant les 
propos de neutralité du pays, est 
considérée comme une nouvelle dé­
faite angle-française et comme un 
symptôme de l'échec des conversa­
tions franco-turques au sujet de la 
session pacifique du « sancak • 
d' Alexandrette (Iskenderun). 

1a:c= r===::c ::==ca:cac=~===~ 

1 ': · 111 tié rta_lo gre<.:q ue 
Une communication 

de M. Métaxas à M. Mussolini 
Rome 12. (A.A.) - « Stéfani com-

NOS HOTES DE MARQUE 

1 !! l)r Gccbbels à Istanbul 
De nombreuses personnalités aile -

mandes sont allées recevoir hier le Dr. 
Goebbels à son arrivée à Yeiilkoy. On 
a tout particulièrement remarqué par­
mi elles le Dr. Toepke, consul général 
avec le vice-consul baron von Mentzin­
gen et l'attaché de presse Dr. Schmidt­
Dumont'de l'ambassade d'Allemagne à 
Ankara. Le Directeur Meves a salué 
le ministre du Reich au nom de la co­
lonie allemande d'ici. 

Etaient en outre présents tous les 
correspondants des journaux allemand". 
Tous les journaux de notre ville avaient 
eux aussi envoyé à l'aérodrome leurs 
reporters et leurs reporter-photogra -
ph es. 

Etant donné le caractère "trictement 
privé de son voyage, le Dr. Goebbels 
a refusé de faire une déclaration à la 
presse ainsi qu'il l'a d'ailleurs fait dans 
toutes les autres villes qu'il a visitées 
au cours de son voyage. 

La suite du Dr. Goebbels se compo -
sait de son chef de cabinet M. von Wal-

munique : deck, du conseiller d'Etat Müller du mi-
Le ministre de Grèce à Rome a remis n.istère de la Propagande réd. en chef 

aujourd'hui au Palais de Ohigi la corn- de la c 12 Uhr Blatt >, Fanderl et du 
munication suivante : ilirecteur de la production de la c To-

c Le ministre de Grèce a été chargé bis > von Demandowsky. L'avion du 
par le président du conseil hellénique ministre du Reich était ilirigé par le 
d'exprimer ses remercîments les plus capitaine Henke. 
chaleureux pour la communication qui lmméiliatement après les premières 
lui fut faite le 10 avril par le chargé salutations le Dr. Goebbels et sa suite 
d'affaires italien au nom du chef du se renilirent au Péra-Palace où des ap­
gouvernement italien par laquelle lui 
furent fournies les assurances catégori-
ques que le gouvernen1ent fasciste res­
pectera l'intégrité de la Grèce, soit 
pour ce qui concerne ses frontières sur 
terre, soit pour ce qui concerne ses fron 
tières maritirnes. Le président Métaxas 
ajoute qu'en prenant acte avec pleine 
satisfaction de ces déclarations du pre­
mier Mussolini, il a la conviction abso­
lue qu'il ne pourrait surgir aucun évé­
nement susceptible de troubler d'une fa 
çon quelconque l'amitié traditionnelle 
unissant dans tous les temps les deux 
pays et qu'il voit commencer une nou­
velle période de cordialité pour la con­
tinuation de cette collaboration paci 
fique .. 

Une fausse nouvelle 
Londres, 12 (A.A.) - Les milieux 

autorisés démentent formellement la 
nouvelle publiée à l'étranger selon la . 
quelle l'Angleterre fournirait 300 avions 
à la Grèce en échange du droit de libre 
entrée des navires de guerre anglais 
dans les ports grecs. En effet, la garan-
tie anglaise n'est pas encore définie, 
mais en tout cas, selon toute vraisem-

partements leur étaient réservés en 
tant qu'hôtes du gouvernement turc. 

Là, après un bref moment de repos, 
les éminents hôtes prirent une collation 
puis se rendirent à Tarabya où ils vi­
sitèrent le parc de la résidence d'été de 
l'ambassade d'Allemagne et se rec -
cueillirent devant les tombes des sol -
dats morts qui sont enterrés dans Je 
cimetière allemand. Le voyage fut pour 
suivi jusqu'au point, où le Bosphore 
s'élargissant, la Mer-Noire apparait. 

Dans la soirée, le dîner fut pris à 
l'hôtel Tokatliyan et le ministre s'en­
tretint amicalement avec ses voisins de 
table, et, au salon, pendant le café avec 
tous les autres participants où il dé­
clara que même un ministre, après les 
semaines et les mois mouvementés de 
ces derniers temps ,a besoin d'un peu 
de délassement. 

Le ministre, que le soleil méridional 
a déjà fortement brûlé, fit une impres­
sion des plus charmantes et lorsque, 
avec une coriliale poignée de mains et 
avec son sourire si connu et si attirant, 
il prit congé de ohacun, il laissa à tous, 
et spécialement à ceux qui le voyaient 

(La •uite en 4ème na•~) blance, elle ne comportera aucune con- ~"" 

tre-partie. Concernant l'entrée des na- Le grand Senoussi et une 
vires de guerre anglais dans les ports t · t .

1 
• 

grecs. il convient de remarquer que ce!- pe 1 e \'I en Ie --·-le-ci ne fut pratiquement jamais soumi- Au moment précis où une éclaircie 
se à aucune limitation depuis la ten - commence à se de,,,.iner à I'horizon de fa 
sion anglo-italienne consécutive à l'af- Médi.terranée, où I'on enreAistre un début 
faire d'Ethiopie. de detente, une nouvelle c sensationnelle • 

explose comme une bombe en première pa-
• • • Aft des journaux : une révolte ~nous.11;it& a 

P .. s de 111 1.·sures r:11lrt;.11·e.,; éclaté à la frontière libyenne 1 

Y . I· rje Qui l'a dit? Des c voyageurs provenant 
C' fl OUgOS ,!\ · de la Tripolitabe •· ]uAez de la prkisio11 l fin de la guerre civile, se erou era le 2 si le ~uvernement britannique qui tolère 

eure esl d'offrir la couronne à S.M. Corporations et le Sénat sont convoquésm !!!!a!!i_a'.:,· -'M~a!!d!!n!!'d:'.....:d!!c~v~a:::n..:t..cl..:e_g,,,en:;.;' ...;ér;_;_al_:F...:rc:a:::nc:c:::o:... . ..:ce=tte « sale presse >. -- -- Les réfugiés albanais commencent 
le roi Victor Emmanuel III pour lui samedi, respectivement à 15 et à r8 heu- a' rentrer dans leurs pays 

de cette sourœ d'information et de -.oil 
évidente authenticité. 

.... res La questio~estinien~ne . 1 · · I •· 
"'

1ême et ses descendants royaux. · ~- 1 a procllainc \'IS!ll.'. (es Belgrade, 12 (A.A.) - On dément c:· est a' cette cond1'ti'on que la dé- Les opérations militaires ' l C n1in 1strt's hongro is" Ron1e que des mesures militaires aient été 
lense générale l'unité et l'avenir . Tirana, 12 

- LI"' troupes mo_torisées ita- i lS l.'.lltret1ens ( U :i l t'C prise" 
1
,ar la Yougoslavie à la frontière 

tle . '. ... • hennes ont atteint au1ourd'hu1 Kop~1k, à A d' 
• ~otre territoire pourront etre as la fronti. ·èrc yougoslave. Elles avaient oc- Le. Cafre, rJ (A.A.): u _cours une -o- .. , • de l'Albanie ou sur l'Adriatique. Les 
•Ures pé h B bef 1. réunion tenue hier apres-rrud1, à laquelle Budapest. 12. - Tout l mtcret de~ . d' rdres pn'ses avai· t 

1 · eu 1er ilishta c - 1eu de la derniè- . . pè 1 f d ...., nement .
1
. 1 mesures o en seu e 

Notre drapeau demeure ; c'est ce· re commune albanaise vers la frontière partict rent e che u 6~uver '! m1 ieux politiques se concentre sur la . b t de p • l'affl , 1 1 Mahmoud pacha Je chef du Cabinet ro- ro h . . . . . . . ment pour U arer a ux even-
•ltj de Scanderberg. JI avait tou· grecque. Les troupes ont été accueillies al Mah h ' 1, b . d d'E•ypte P c ame v1s1te en Italie du ptes1dem tue! de réfugiés albanais . l'afflux a 
1 1 artout par de d if t ti' . Y er pac a, am assa eur a du ·1 d . . l .. f . ' 0urs flotté à côlé du drapeau ita· P . gran es man es a ons at à Londres et le; représentants des Etat; , consei et u ministre ues a' aires eessé et la plupart des réfugiés sont 
li.en'. . . jo~~ ~':ta~i':'~e ~~:;.:;o~:~~· 40, arabes, notamment le prince Fayçal de etrangères. On relève que jamaü;, rentr~s à leurs pays quand ils appriren~ 

A1ns1, notre pays aura finale- 76 et 92 ont débarqué à Valona et ont oc- rbA~abie. séoudite, o.n exacmina le ~~01er ctomlme en ce moment. l~s relations en- que Zogu et le gouvernement gagnè -
lllent l'organisation d'un pays mo- cupé toute la région. "anmque apporte au aire par am- re es deux Ebrs n'ont été au%i inten- t l't , 
cl bassadeur d'EAypte à Londres fixant à dix ses. La sortie de la Hon ie de la S.D. r~n e ranger et qu_c .le sud cle lAlha· 
erne 1 l'analphabétisme sera vain· La liaison aérienne années la pér10d;, de transition avant la N t 

1
,. . . gr d l'E _ nie se rendait sans res1stance aux trou-

c11, la culture sera répandue. Rome-Tirana proclamation de l'Etat mdépendanr de la . ~ . mauguration immmente e x pes italiennes. 
~Une longue ovation a salué la lin du Palestine. position du Livre italien à Budapest "''S A partir d'aujourd'hui fonctionne ~a d l..e cours du président de la Constituante. :lOUvelle liaison aérienne Rome-Tirana A.· On a/tirme que /es Arabes insistèrent sont eux faits qui, dans des domo.lnes 
1 • membres de r Assemblée, debout, ont vec départ trois fois par semaine. le mar· afin que la période soit limitée à cinq an- différents démontrent la profonde coo-
0nauement acclamé S. M. le roi et empe- nées é 
'• di, le vendredi et le samedi. Ce servie< · P ration existant entre les nations ita-

tzr.. compl~te la liaison tri-hebdomadaire dé- ya::av":,./a:,~7;:~n;::cc~:l l:~d~ab~~~;:~- lienne et hongroise. 
La décision de la ConslltuanJe jà existante sur la ligne Rome-Brindi<i-Ti- Weizmann. 
:Puis, M. §evket Verlacci, dési&né corn- rana·Salonique, de ü:!lle sorte que les corn- --· __ , ........ ,.... --o-

~ le nouveau président est monté à la munications aériennes entre l'Italie et !'Al- Les drames de la mine •, . d 
~ib d 1 · banic deviennent journalières. . . L ep1logue du rame de Mossoul 
Cl., u_-ie et a donné lecture e a motion - • • , . Berlin, 13 (A.A.) - Quatorze mineurs Mossoul, '3 (A.A.) - La Cour martiale 
10 la Constituante proclamant que : Le colonel Mannenn1 a Tirana furent tués et un grand nomb,.., blessés àl condamna cinq accusés de l'assassinat du 

Le régime existant d'Albanie est dé- · d' d j 
Les journaux italiens nous apprennent, la swte une explosion de grisou ans consul britannique à des pei:ies variant 

chu. La Constitution émanant de ce que c'est le colonel Mannerini, ancien at-une mine de houille, à Altenbufi·Saxe. , de deux à quinze ans de travaux forcés. 

A DANTZIG 
Bedin, 13. (A.A.) - On annonce 

qu'une centaine de membres de la mi­
norité allemande de Pologne se réfu­
gièrent à Dantzig, fuyant les persécu -
tions de la cligue polonaise de l'ouest>. 
On déclare que les Allemands 'de Polo­
gne subirent de nombreuses avanies et 
que des c actes incendiaires > furent 
même perpétrés contre leurs biens. 

Qui a recueilli les confidenc& de ct-s 
voyageurs anonymes ? La Havas naturel­
lement, elle encore, toujours elle ! . 

Pour tout lecteur sérieux - et il y en L 

encdre, grâce à Dieu et malgré la Ha­
vas 1 - /a seule présentation de cette dé­
pêche suffit à en condamner le peu de sé 
rieux. 

De pareilles crétineries ne méritent th:i­
demrnent pas trois lignes de démenti. 

Par contre, il faut déno1icer, une foi, 
de plus, l'esprit dont elles s'inspirent, la 
mentalité de ces gens embu">qu6~ dan.1 
leurs rédactions, qui déclenchent Jeun; in­
sinuations maliAncs, Jeurs mensonges n1al­
l'eillants chaque fois qu'il leur semble 
pouvoir discerner une attl-nvation de la 
tension internationale qu'ils entretiennent 
avec un soin jaloux et dont il.J l'i~·ent. Le 
monde sait désormais où sont le:; pOChc·urs 
en eau trouble et les semeurs de rlé!lllOrdrc. 

Et si cette lois ces ~ sieurs de la H<Ji­
vas ont eu la main part;culièrement ma.'­
heureu~. si Jeurs inventions ont été parti­
culièrement Arotesques cela ne plaide peut­
être pas en faveur de leur intelli~ence, 
mais cela n'atténue en rien les TMponsn­
bilités qui leur incombent. 

On peut être stupide tout en étant mé­
chant. Généralement, les plus méchant• 

eonl au•si let plu• atupid ... 
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LA MUNICIPALITE Transports, M. Ali Çetin.kaya, a assuré 1 Les 
les crédits nécessaires en vue de l'ex-

Presse étrangère 
mensonges documentés 

non contre l'Allemagne et l'Italie. Or, Les dispositions ' propriation de la petite mosquée et des 
· t•ts Etats • · 1 Sous ce titre, M. Virginia Gayda re- celle qui veut faire croire à des alarmes 

nous figurons parmi ces pe 1 · munrcr pa es constructions avoi·si·nantes qui· bordent d · d 1 G al d'I 1· d 1 b !ka · d 1 
1 ncertitudc 

- --·~·--

M. Nadir Nadi rappelle, dans fo 
Cümhuriyet et la République, un ar­
ticle de M . Mus olini dans le Popo­
lo d'Italia à I'époque de la neutrali­
té italienne (fin r9r4 et début de 
19r5). L'ardent champion de l'inter . 
ventionnisme y proclamait que l'in­
certitude est synonyme de poltron­
nerie et un indice de faiblesse. 

, pro urt ans e « iorn e ta ra » ans es pays a ruques par suite e a 
Nous connaissons de près leurs idees et 1 Le Vali et Président de la Municipa- la place d'Em1·no··nu··' du co'te' de Balik- I , . d f d' . . d l'It 1· 1 b té .d t d que ques spec1mens es ausses nou - ec1s1on e a 1e avec e u V1 en e 
leurs inquiétudes. Nous co~prenons 

1 

lité a constaté que les directeurs des pazar. De même, il pourvoira aux fonds ve/les sur les événements d 'Albanie les soulevcr contre le gouvernemtnt fas-
donc parfaitement que les Jour;iaux Communes et les commissai~ de po- nécessaires pour la démolition d'une ou répandues à travers le monde par l'a- ciste et de les détacher de la politique de 
allemands tiennent leur lunette a re-

1 

lice ne tiennent pas suffJ.Samment deux constructions du côté de Misirçar- gence officielle rrançaise «Havas». Et collaboration pacifique avec l'Italie. 
bo d · str t • '1 · art•t il ajoute : A en croire les Français, hier la Rou -

urs. compte es m uc ion~ qu ~ . imp . 1 ~i. Les travaux pourront en être entre- C'est là la première vague de menson- manie apparaissait fort inquiète : !e Roi 
\ pro! OS u'un <1rticJe au cours de ses tournees dmspection pris prochainement. ges, celle qui accompagne le développe - Carol était retourné précipitamment dans 

r en ville en ce qui a trait à la propreté 
1 
.. t. •t ment des opérations italiennes. Toute l'd- la capitale et le gouvernement considérait 

du ''Co.-rierl~ Padano'' publique, à l'activité des marchands M. Ali_Ç:tinkaya, qui p~rte .m erc fusion de sang que l'on décrivait commt avec préoccupation la prétendue modifi­M . Nadir Nadi ajoute : 
On peut dire que si la qualité domi 

nante des pays totalitaires est la ra - ' 
pidité et la décision, celle des démo­
craties est tout le contraire, c'est-à-di­
re la lenteur et l'incertitude. 
Nous voyons maintenant le feu pren­

dre chez les dernières. Devant les 
mouvements du Reich en Europe cen­
trale et orientale, la Russie soviétiqut> 
s'est retirée dans sa carapace, telle u­
ne tortue. Elle s'abstient, à juste titre, 
de donner aujourd'hui les asi:: .irances 
qu'elle ne voyait aucun inc,mvénient, 
il y a trois ou quatre ans, à fournir à 
,l'Angleterre et à la Franc.:e I.es J~tats 
balkaniques pouvaient suivr~ jusqu•.;. 
l'année dernière une po!itiri1:e s'accor­
dant avec celle des grande.:i lémocra -
ties. Mais à l'heure actuelle ils ne veu­
lent justement pas p:-endre des enga -
gements. Leur conF.tnl.e envers une 
politique incertaine et habitué<! à mar­
cher avec lenteur est amoindrie P.t ils 
s'abstiennent de se jeter au feu tant 
qu'il n'y a pas d'invasion menaçant 
directement leur indépendance. 

Les démocraties qui ne peuvent se 
décider à envisager certaines éventua­
lités pour le maintien de l'ancien ordre 
de choses, se voient maintenant en 
butte à de plus grands dangers, exi -
geant de plus grands sacrifices. L'an­
cien ordre de choses s'est envolé, peu 

L' Agence Anatolie a publié une dé­
pêche Havas disant que, dans les 
cercles politiques romains, on est d'a­
vis que la garantie donnée à la Grèce 
serait valable, seulement à condition 
que ce pays n'entre pas dans le sys­
tème d'encerclement projeté par l'An­
gli;terre. Le Corrierc Padano, journal 
de province, aurait publié un article 
disant que i Bucare t, Ankara et A­
thènes ne témoignent pas de la même 
compréhension que Belgrade, « /'Al­
banie, actuellement contrée italienne 
pourrait devenir un tremplin vers l'E­
gée et la Mer Noire >. Cette dépê­
che est commentée par nos confrères 
de ce matin. 

Certains journaux italiens se per -
mettent d'adopter à l'égard de la Tur­
quie un langage qui dépasse leurs 
pouvoirs. 

Alors qu'il n'y a aucun incident entre 
les départements officiels des deux E­
tats et entre les deux nations ; alors 
que les sentiments d'amitié réciproque 
continuent, que tout particulièrement 
le président du Conseil turc a pronon­
cé un discours plein d'idées claires et 
que le chargé d'affaires d'Italie à A­
thènes a fourni de nouvelles assuran-
ces, nous ne nous mêlerons pas de dé­
montrer à ces journaux isolés combien 
dangereux peut être le langage qu'ils a­
doptent. Mais pour nous il est simple­
ment étrange. 

à peu, telle l'eau d'un bassin, sans que * 
personne s'en aperçût. Et, comme on M. Aka Gündüz écrit dans le Tan: 

Sur le même sujet, Je Vakit publie 
ne peut se figurer une Europe sans or- un long article signé Trois Etoiles : 
dre, nous nous trouvons maintenant Nous sommes, écrit-il, au siècle de la 
pris par les douleurs de l'accouche - propagande effrénée. Mais nos amis !-
ment d'un nouvel ordre de choses . taliens serai~nt fort bien inspires en 

Quel en sera le père ? changeant de langage à notre égard. 
Sont-ce les démocraties qui l'enfan- Nous sommes les fils de Celui qui a 

teront ? Ou bien l'honneur de cette formulé la devise : .. Paix à l'intérieur 
création reviendra-t-elle, cette fois. à paix dans le monde . Notre neutralité 
une puissance totalitaire ? n'est ni le résultat des menaces ita -

L'incertitude qui comme un mal in- liennes auquelles nous aurions prêté 
curable accable la France et la Grande l'oreille, n, ajoutons-le, des garanties 
Bretagne depuis l'occupation de la rive de qui que ce soit qui nous auraient 
gauche du Rhin, a bouleversé les cho- convaincus ! Nous sommes neutres 
ses de façon qu'il n'est plus possible de parceque nous estimons, en cela, ser­
répondre à cette question. C'est une é- vir autant que notre propre intérêt, la 
nigme qui se présente à nous. paix du monde. No\Is ne croyons qu'u-

Voilà en quoi consiste, pour le mo- ne seule garantie : celle de l'armée tur­
ment, le coup le plus dur asséné aux que ! 
puissances démocratiques par « l'in -
certitude :.. 

La déclaration du gouver­
nen1ent turc 

M. Ahmet Agaoglu analyse comme 
suit dans I'Ikdam les fac~urs déter­
minants de la « vérité turque ,. dé­
finie par l'exposé du Dr Refik Say. 
dam: 

L'attachement à la paix et le res -
pect des libertés nationales. 

Les Turcs ont apprécié, à la suite 
d'une longue expérience quels liens 
précieux et chers sont la liberté et 
l'indépendance. 

Pour les Turcs, qui ont été obligés de 
lutter durant des années pour leur in­
dépendance et qui ont dû affronter 
dans ce but le monde entier ils ne son­
gent pas qu'à leur propre indépendan­
ce. Ils considèrent que l'indépendance 
de chaque pays est sacrée et intangi­
ble. 

Pour ce qui est de la paix les Turcs 
ont expérimenté au cours de leurs lon­
gues luttes combien sauv:i.ge et bestia­
le est la guerre. Privés de la paix d'u­
ne façon que l'on pourrait dire perma-
nente ils savent combien cher 
coût cette privation S'ils 

c cccacaaaaaaa acccsoacocacccecaacc 

Le gra11d fi 1!11 italien 

lu[iano ~erra. 1ilota 
film dl' pa•sio11, 1Jp patnot1s111e t't 

th• prnfo11de hu111a11ité 
sera projeté à la ~cas!\ d'Italia• 

ù l iutt•u1io11 des ~1·uls Hali l~ n :> 

Sa 111 1·di, 15 avril, à 16 heures, ex­
dusivcmcut pour h:s e11fa11ts. 

0 1111:u1dll', J(iavril,àl6h. 1 h.1 /2 
Pl '.! 1 h 1 J pour le~ g-ra11des perso1111es. 

\• 11 ln'1· I~ t ilbl't~ el \ Jl'ilhliLC 
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Les nouveaux sénateurs belges 
Bruxelles, 12 (A.A.) - Les Conseils pro­

vinciaux élirent ce matin 44 sénateurs. 
s'ajoutant aux 101 élus le 2 avril au suf­
frage direct. Ces 145 sénateurs désig'.'le­
ront 22 autres sénateurs qui complèteront 
!a Haute Assemblée. 

Furent élus : 17 socialistes, 15 catho­
liques, 6 libéraux, 3 nationalistes fla­
mands et trois rexistes. Les positions des 
partis sont exactement les mêmes qu'en 
1936. 

Le nouveau Cab inet Pierlot 
On annonce que le roi a confirmé Je 

mandat de M. Pierlot, président du Co:i­
seil provisoire. M. Pierlot ~-inoncera sa­
medi la composition de son Cabinet. Le 
nouveau gouveinement sera un ministère 
tripartite avec la participation des trois 
partis traditionnels, catholiques, libéraux 
et socialistes. 

ambulants et autres. Certains commis- ie plus vif a la reconstruct10n d lstan · «coulant à flot• se réduit à 12 morts ita- cation du système balkanique. Tout était 
saires en chef ont été l'objet de sanc- bul, a décidé la construction d 'une lar- liens tombés au cours de la brève fusil - faux. Les démentis, empressés pleinement 

ge chaussée asphaltée de Sirkeci à Ba- lade des quelques bandes de Zogu, immé- satisfaisants, sont déjà arrivés de Buca -
tions à ce propos. 

Une réunion a été tenue en outre 
hier, au Vilâyet, sous la présidence du 
Vali et avec la participation des valis­
adjoints et des préfets-adjoints, ainsi 
que des « kaymakams ~ en vue (:l'étu­
dier les moyens d'assurer l'application 
de façon satisfaisante des instructions 
municipales. 

kirkéiy. La Municipalité a promis tout diatement dispersées. rest. 
La vérité est que les Albanais atten - Mais plus ms1dieuse et plus significati-son concours en vue de la réalisation de <laient l'Italie. ve à la fois est la manœuvre qui vise Bel-

ce projet. La chaussée aura son point Mais le faux a, e:i. l'occurrence, des buts grade en vue de dresser la Yougoslav1e 
de départ sur la place de Sirkeci et délibérés. Il doit ajouter de nouveaux contre l'Italie et briser cette collaboration 
suivra la voie ferrée, parallèlement à grains acides au rosaire français de l'inca- des deux nations de l'Adriatique qui re­
celle-ci. De cette façon toutes les mai- pacité militaire italienne. Il doit surtout présente une si grande part de la nouvel­

démontrer que le peuple albanais suit son le clarté et du nouvel équilibre de forces 
sons sordides qui longent la voie ferrée 1 · Roi, qui l'a pillé, et non a nation italien- de l'Europe danubienne. «En prenant pied 
et offrent, au voyageur venant pour la ne, qui l'a toujours aidé, pour donner à sur l'autre rive de l'Adriatique, l'Itali~ 

1 première fois à Istanbul, un si triste as- l'Italie figure d'«agrcsscur» et démentir, met la Yougoslavie dans une situation dif-
Le nouveau stade ' pect de misère et de ruine disparaî - au moye~ du papier incend~aire, la véri -

1 
ficile semblable à celle de la Tchécoslo-

La commission de contrôle du Stade tront. table sohdantt: italo-albana1se. vaquie après l'«A."lSchluss•, écrit l'dntran-
1 1 Les bons apôtres sigcant». Sans doute on vise Belgrade, a-

et des affai.res sportives réunie a~ . o-1 En outre la plupart des voies de ga- Toutefois, sur ce faux la presse parisien- près Tirana ~ . écrit -« Ce Soin. « La situa-
caJl du Parti du Peuple sous la presi · rage et des lignes secondaires qui en- ne s'empresse aujourd'hui d'édifier .ses tion doit être considérée avec préoccupa­
dence du Vali et Président de la Mu- cambrent la station de Sirkeci seront commentaires et ses folles dénonciations . tion non seulement par la Yougoslavie , 
nicipalité, le Dr. Lûtfi Kirdar, a procé- supprimées. C'est à Yedikule que seront Voici la seconde vague de mensonges. V01 mais aussi par ~a Grèce, par la Bulgarie 
d , , · • 1 d ·ncipes ci le peuple albanais, victime qui doit et en général par toutes les netions bal -e a un examen genera es pri transférés le véritables terminus de la susciter la pitié du monde civilisé et l'hor- kaniques:t, écrit le «Petit Parisien». « La 
arrêtés en ce qui a trait a~ .no~v~a~ ligne d'Europe et les installations prin- reur contre l'Italie. Voici la soudaine te:i- ,Yougoslavie est la nation visée virtuelle -
Stade de Dolmabahçe. Il a ete decide, cipales de la voie. La station de Yedi- dresse de la France pour le peuple alba - ment à travers l'Albanie», écrit l'«Ordre». 
à cette occasion, de confier à deux in- kule sera développée en conséquence. nais déjà condamné cyniquement au par- «Le pays réellement visé serait la Yougo-
génieurs turcs l'élaboration du plan Enfin, la première tâche de la Muni- tage entre les peuples voisins, sans aucun slavie>, écrit même !'«Action Française:> . 
d ' 1· t· d · t • · 1 d Sta 1 respect pour ses droits nationaux, par les «L'opération que Rome prépare sur !'Al . 

app _ica i_on u .P. roJ_e . gene. ra. u . - cipalité, èn ce qui concerne la recons- gouvemements français de 1915 et de banie sert à intimider la Yougoslavie», é-
de executé par 1 mgemeur italien Viet- truction et l'embellissement d'Istanbul, l91g--20, contre le refus net de l'Italie crit !'«Aube». En même temps, avec cet-
ti-Violi. ' sera le percement d'une '1arge chaussée qui défend par contt·e l'intégrité et l'indi- te contradiction mentale habituelle qui est 

Les personnes qui ont participé à la allant d'Eminéinü à la tête de pont vidualité du peuple albanais. «La gran - un trait désormais typique de la manoeu­
réunion .se so. ~t acco~é~ à. reconnaî-

1
d'Unkapan au pont « Gazi ». illtérieu- de nation chrétienne a choisi le vendredi vrc française, la République se déclare -

t la té d , d, d saint pour se précipiter sur un petit peu- quelle bonté ! c désolée de la diminution 
re necessi e creer, m epen am · rement, on démolira les entrepôts de pie sans défense»- écrit le «Jour» sur un de prestige de l'Ita!ie dans les Balkans» 

ment du Stade, une grande salle de la douane et les autres constructions ton mélodramatique en feignant d'ignorer 1 Cette similitude de langage démo'.'ltre 
gymnastique co~vert;e. Des échanges qui longent le quais aux abords de Sir- ce qui se passe durant la semaine sainte en jusqu'à l'évidence la manœuvre conver -
de vues ont eu heu a ce propos. \ keci de façon à percer depuis Eminéinü Syrie . .-L'opération italienne est un spec- , gente et concertée de la preese française 
Le prob lèm e d'eau jusqu'au parc de Sarayburnu une belle tacle répugnant> écrit le « Figaro >, qui et de son gouvernement qui l'inspire. Mais 

oublie les aventures du Maroc. la France feint encore d'ignorer tout ce 
Le montage du matériel que la Mu- chaussée qui longera le littoral. Mais aucun- de ces faux pasteurs de la que nous avons sommaireme:i.t révélé 

nicipalité a fait venir en vue de permet- 1 L ES TOU RIST ES démocratie ne s'arrête un instant à médi- hier. C'est précisément la défense du sys-
tre le développement des services des . L' a rrivée ter sur les raisons - pourtant si claire - tème des bons rapports italo-yougoslaves 
Eaux de la Ville et notamment l'ac - ment exprimées hier à Bari par les chefs qui a poussé, entre autres, le gouvernement 
croissement du volume d'eau qui est d e !'A rchevêque d e Canterbury albanais - qui ont amené l'Italie en Al- italien à adopter une attitude rigide con­
fourni par les installations actuelles se- Ainsi que nous l'avions annoncé, le banie. Ils défendent le Roi Zogu, le petit tre le gouvernement d'Ahmed Zogu et à 

h • · •' 1 f. · · A , yacht « Corsair > appartenant au mil _ seigneur féodal qui détournait les fo:tds exiger un éclaircissement définitif de la 
ra ac eve JUsqu a a m JUm. pres publics fournis par l'Italie et confondait situation albanaise. Ahmed Zogu voulait 
leur entrée en service le volume d'eau lionnaire américain, le banquier Fier - avec sa cassette particulière, au service de engager et pousser les forces italiennes 
dont nous disposons sera quadruplé. Il pont Morgan et ayant à son bord son ses luxueux plaisirs, la caisse publique qui contre la Yougoslavie en tentant un coup 
deviendra alors possible de laver quo . propriétaire M. Pierpont Morgan junior. ne suffisait à assure:- du travail, du pain de main fou contre Kossovo. Le gouver -
tidiennement les rues. Deux d'entre les lord et lady Erfinston soeur de la reine et de l'ordre à la masse de son peuple be- nement italien, dès que les faits eurent été 
quatve nouveaux bassins filtrants en d'Angleterre et l'Avchevêque de Can _ sogneux. De même ils avaient défendu an- certifiés, en a informé le gouver:iement de 

t b Pri t d l'E li A r térieurement le Négus esclavagiste, qui Belgrade et pourvoit actuellen1ent à élimi -
construction à Kâgï.thane seront ache- er ui;:, , ~a: , e g se ng icane rançonnait ses populations et vendaient ner d'Albanie toute intrigue et toute me-
vés dans 3 ou 4 mois. est arnve h ier a 16 heures dans notre les hommes au marché, pour grossir sa nace qui puisse être dirigée contre la You-

Les sondages en vue des puits arté- port, après avoir touché Naples, Rho- bourse. goslavie ou contre tout autre Etat bal -
siens devant être forés pour assurer des et le Phalère. Il :i'y a pas de conflit entre l'Italie et kanique. L'action italierlne est donc dé -

l'Albanie. Il y a seulement un conflit en- ployée également pour la défense de !'or­
les besoins en eau de Bakirkéiy ont corn- Les touristes de marque du « Cor - tre le gouvernement italien et la rapace o dre et de la paix balkanique; le gouverne-
mencé 1• Enfin, le vali a donné les or - sair ,. ont fait hier une promenade à ligarchie féodale du Roi et de ses petits ment de Belgrade le sait. Il sait que la po­
dres nécessaires afin que la fourniture travers la ville et ont visité quelques seigneurs aujourd'hui en fuite après avoir litique italienne est loyale et que son ac­
de l'eau de façon régulière à Büyükada mosquées et monuments historiques. juré de verser jusqu'à la dernière goutte tion actuelle ne peut. en conclusion qu'é· 

· 't · ' rt• d 1 · de leur sang . L'Italie entend que ce soit lever les raisons de la collaboration poli-pmsse e re assuree a pa ir e a mi-
1 

Ce matin l'Archeveq· ue de Canterbu- le peuple albanais tout enti~ et non un tique italo-yougoslave en augmentant lo 
juin. ry s'est rendu au Patriarcat du Phanar gouvernement avide, qui bénéficie de son surface et les raisons de ses contacts. 
La place d ' Eminonü pour rendre visite officiellement au Pa- argent et de ses prestations, fruit du tra - Les ma:tœuvres françaises, en tête de la 

Le ministre des Communications et triarche Benjamin. vail et des sacrifices italiens et non ùc nouvelle confusion que l'on voudrait créer 
spéculations en bourse et d'escroqueries à avec une bien maigre suite d'ailleur~ con-

comédie a11x crnt 
actes divers ... 

L' ami de la maiso n 
L'ouvrier en bâtiment Mehmed, de 

Petürge, 32 ans, avait accoutumé d'al­
ler passer tous les dimanches chez son 
collègue Zülfü Sari, habitant à Ankara, 
Hacet tepesi, rue Ayranç~me. Il y dé­
jeunait en compagnie de ZülfU et de sa 
femme, la dame §erife. 

Dimanche dernier, comme d'habitude, 
Mehmet s'était rendu chez ses amphy­
trions. Il était reparti en compagnie de 
ZülfU. Puis, prétextant ses clés qu'il di­
sait avoir oubliées, il quitta ce dernier 
et retourna à la maison de la rue Ay­
ranç~me. 

affaire a condamné Mehmet à 1000 Ltq 
de dommages et intérêts à verser aux 
parents de la victime et à 18 ans de 
prison dite lourde. 

Son " pays " 

Le batelier Mehmed est un provin­
cial qui est encore assez peu familiarisé 
aux embûches.L'autre soir comme il tra 
versait le pont, il rencontra un incon­
nu qui lui fit de grandes démonstra -
tions d'amitié, lui donna l'accolade et 
lui dit : 

- Je suis de la même province que 
toi. J'ai une foule de choses à te de­
mander sur les miens. Causons. 

Mehmed, tout heureux de rencon 
~erife était seule au logis. Pour une 

raison que l'on n'est pas parvenu à é­
trer un «pays:. ne demandait pas mieux 

tablir avec toute l'exactitude voulue, 
que de causer, d'autant plus que le gé­

Mehmet !'assassinée de trois coups de 
néreux inconnu lui offrait une cigaret­

couteau au dessus du sein gauche. A-
te. Mais, tout à coup, le qu:dam, qui 

près son crime, le meurtrier a fui. 
prétendait être marchand de légumes 

Toutefois, il s'est ravisé et s'est cons-
s'eclipsa sous un prétexte quelconque 

titué prisonnier auprès du procureur de 
avec force promesses de se revoir. 

la Stavisky. tre l'Italie sont documentées dans leurs 
La camoaone alarmiste sinistres intentions, à la lumière des faits 

La troisième vague de mensonges est contraires établis et prouvés. 

sont en arrière sur la voie 
du développement et du progrès, si la 
nation turque ne jouit pas du dévelop­
pement et de la prospérité qu'elle mé­
rite, c'est précisément et uniquement 
parce qu'elle a été privée de la vraie 
paix. 

la République. Mehmed tâta machinalament sa poche 
De s to r p illeurs sovié t iq ues Mehmed prétend que §erife lui ava:t Son portefeuille, contenant 20 Ltqs , 

en route pou r !'Extrêm e-O rient proposé de fuir avec lui, qu'il aurait re- venait de disparaître. 1 

Une légère an1élioration 
df· '~ ~ituation 

Port-Saïd, 12 (A.A.) - Quatre tor- fusé cette offre et qu'ind.igné par l'in-
Désormais fixé sur la nature des 

pilleurs soviétiques ont jeté l'ancre àl sistance que mettait la femme à vouloir 1 

1 
d sentiments de son nouvel «ami», le 

Port-Sai . . , 1 trahir l'infortuné Zülfü il l'aurait tuée. 1 
pauvre batelier alla conter sa mésa -

C'est M. llü eyin Cahid y alcin qui Pour la prem1ere. fois .dans l'histoire I' La version contra:re, c'est-à-dire une 
, t M h ed venture au poste de police le plus pro- , 

J'enregistre dans Je Ye~i Sabnh : des relations russo-egyp 1ennes, les ma- offre de e m qui aurait été repous-
Si l'ItaEe ne nourrit aucune i. ter.tion rins soviétiques ont reçu la permis - t sée par &et-:fe est infiniment plus vrai- che. Les agents ont arrêté le récidiviste j 

agressive contre la Grèce, la garautic sion de qu:tter kurs navires, bien que 1 semblable.Mais comment établir la véri- Nuri dont le signalement répond assez 
• • , 1 exactement à celui fourni par Mehmet. 1 

par l'Angleterre de l'mtegrité lerl'ito- des relations diplomatiques n existent té sur ce point puis~ue le drame n'a eu 
riale de la Grèce ne fait que Cl•nfirmc1· 1 pas entre Moscou et le Caire. que deux témoins; la victime dont ,la Toutefois, devant le tribunal de Paix 1 

un état de choses que l'Italie appr-ouvc. Les torpilleurs soviétiques continue - mort a été instantanée et le meurtrier, de Sultan Ahmet, Mehmet a été pris de 
L'Italie aussi devrait dune s'en rëjouir. ront leur voyage en Extrême-Orient a- qui a tout intérêt à présenter [es faits scrupules. Il a déclaré ne pouvoir pas 

.. . Suiv'.mt les journaux allemands, re près une courte escale. sous le jour le plus favorable pour lui. affirmer que le prévenu était bien 
qui préoccupe Londres et Paris. ce ne N. d. 1. r. - Il s'agit, en l'occurrence, Toujours est-il que ile meurtre est é • l'homme qui l'avait abordé dans les' 
serait pas le danger auquel serait ex- des quatre bâtiments dont nous avions tabli et que Mehmet ne le nie pas. Le eirconstance11 que nous venons de dé- • 
posée la paix, mais le souci de se ser-1 Qignalé récemment le passage en tran- tribunal des flagrants délits qui a jugé crire. N url a. été acquitté fa.ute de 1 

vir des petits Etats comme chair à a-avers le Bosphore. dans lee 24 heuree <:ette dou1oureuae preuves auffisa.ntes. 1 La célébration des noces du prince héritier de l'Iran avec la sœur du Roi Farouk. 
Lt d6fil6 des chars llou:ris. 
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Pour une flotte commer- Vie économiq11e et fi11:t11eière 
L e s p 0 c e s ciale ~roise 

-·~ j Budapest, 13 - Le cNeues Wiener Ta-
Par PIERRE NEZELOF geblatt> écnt qu'u..., groupe de capitalistes 

La situation 
, . 
econ~m1que 

internationale 
sé ma jeunesse, nous avions un Jprof~s _ &:lais et suédois un crédit des 18 millions L . 

tres cultures de céréales, fourragi!res et• 
industrielles, favorisées par la bonifies -
tion intégrale qui accroit chaque jour Io 
superficie productrice de la nation. Pas -
sons maitenant aux résultats des pr<Xiuits 
finis (à la fabrication desquels est employé 
outre le tiers de la popula:ion active ita­
lienne) qui sont les suivants : 

PRODUITS FINIS 

Aanées 

AF.YOGLU -~3 

UNE PROCHAINE PUBLICATION 
SUR L'ITALIE MERIDIONALE 

Berlin, 13 - L'écrivain allemand bien 
connu, Richard Klapheck, prépare une 
intéressante publication sur l'Italie méri­
dio:iale, après avoir accompli un long vo­
yage dans ces régions. Le livre, richement 
i11ustré, sera publié en 2 volumes et com­
prendra: 1.- la Capitanate et la terre de 
Bari; 2.- la Campanie, la Calabre, la 
Basilicato et la terre de Salente. 

Lorsque j'étais en «philosoplùe> dans hongrois •. avec le consentement de la Ban­
ce petit collège de Touraine où .,ai as-1qu~ Nationale! a reçu de financiers an -

seur très sévère. Nous l'appelions Siroco de pengocs po'.'11" la constructio'! <l'une él CrlSe de 1929 n'a été qu'une 
à cause des ravages qu'il exerçait sur nous flotte commerciale. hongroise. 11 s agit e leçon OU bliee 1934 1.522 qo2 
Avec lui nous vivions dans une tempêtt: xactement de crédits gelés. payables en in ' A éd' 1 h 1937 1.907 2.724 

(en nùllioas de lires) 
Importations Exportations 

Klapheck, qui est un admirateur sinc~­
re de l'Italie et de ses innombrables beau­
tés, reviendra encore à Bari pour appro­
fondir ses recherches de façon à complé­
ter son vaste et bel ouvrage. de punitions et un ouragan de consignes. ~?s. ~ec ce cr_ it e gr~upe ongrois 31 Dire que la situation internationale M.ais une guerre économique teUe que 1938 z.974 2.864 

Le pire c'est que nous étions dans l'iln· 1.mtention de fa1re construire, par le chan- n 'est pas de plus clairts semblerait pres - veulent 1 entreprend~e :es anus des prés1 - Comme l'on voit, la balance commer -
poss1bùité absolue d 'exercer sur lui la.Jnoin ~er, près de Pest, 6 bat:aux à moteur, que une galc!ja.Je. Dire qu'elle aboutira à dents et des rois de,tron~ ne se, fait pas 1 cialc italienne marque, pour .}es produits 
drc rcpré>aille. Siroco connaissait et éven - J~ugeant 4.~00 tonnes et developpant. une une guerre serait faire acte de pacifisme seu~ement avec. de 1 or. Lor dev1mt 1.~ finis. un solde actif de 890 millions de li-1 LES CONFERENCES 
tait de lœn tous les trucs du chahut sco - vitesse horaire de 12 milles. E11es do1ve."lt plouto-démocrabque. Dire enlm qu'e11t ".'aitre de c~lui que le reçoit: ~ obère , u res qui, mis ensemble avec les ventes ifs AU HALKEVI DE BEYOGLU 
Jaire, lc.-s boîtes à ·musique, les pois ful - servir pour l'exportation du blé, de di nuit considérablement au commerce in - 1 obsède, il 1 étrangle car il represente unl plus "élevées des produits alimentaires a/ . 
minants, la co11e sournoisement étendue verses machines et de locomotives alors tematio:iale parceque dénaturée, gonflée dettien et non pas le salut . La T~quie l'a compensé la contraction enregistrée d~ns Aujourd'hm, 13 avril, à 18 h. 30. 
sur le fauteuil du prof. .. qu'on pense les charger de coton pour les artificie~lement par toutes les prophètes· oompns en se refusant touiours a toutes la valeur des exportations de mati~res Mme Mefharet Ersin fera une confé-

C 'est Martembuis, qui devait devenir voya~es de , retour. Quant au commer~e ses françatses et par tous les sectaires d 'ou- sortes d'empr1;lnts ~ en n 'acceptant qu~ brutes et demi-finies. On estime, par la rence sur le sujet original suivant ; 
ministre de l'Education nationale dont que 1 on doit exercer avec ces bateaux, il tre-Manche et d'outre-Atlantique; gros . ceux qui representaient pour elle une es _ mê l'Ita,lie s'· . d ' r 
l'ingén. iosité trouva le moyen de nous' ven~'exig.era.la <:onstitution de six SOC:iétés d.e sie, trahie, souillée par une foule de men- ~e de collabo h t d me, que inspirera u:-ie po 

1 
- Pas de cadeaux et de prix aux enfants' 

1 
_ ~-.... rauon e non. pas e vas- tique commerciale propre à favoriser tou- • • • · 

ger. Rien que son stratagème dénotait dé· nav1~a,11on dont deux peuvent etre dé1à songes et de ,ealom..ïies serait peut-être é- selage. On ne peut a~ec f'rof1~ donner son jours davantage la production des objetc; 
jà un espnt qui devait le mener loin, un ~.';~1dér)éesCco";;'e fond!es· (dont, une pour met;tre la seule vérité qui s'impose en !'oc- or aux. autres lorsqu il s enfwt tout seul finis. suspetible de réaliser de grands pro-
sens psychologique infaillible, ce flair du :ient . es ateaux .01vent _etre c0:1s- currence à qui l'étudie du point de vut des marns des parbculiers et des caves des grès en accordant des facilités fiscales 
choc en retour qui fait le triomphe des po· n:u1.ts de façon à pouvoir naviguer sans qui nous occupe. banqu~; o:a ne peut lutter sur le plan fa - douanières et des ouvertures de crédit. 

Dimanche prochain 16 avril, à 16 h. 

30 le Dr. Tarik Temel fera une confé-

rence sur : 
liticiens et leur permet un 1'établissement difficulté sur le bas Danube, de Budapest Au milieu des événements, graves certts oonoxruque avec des nations travailleu.;...s ------------
inespéré à l'instant où on les croit roula t à l'embouchure. Le premier sera lancé au mais justes et logiques, qui se déroulent et saines lorsque l'on est affligé de plus de -------------------~----==,_.,. 
dans l'abime. n C'C7Ua de l'été Ig40. On œlcule que les en Europe, que devient le conunerce ? IO millions de chômeurs et que le spectre 1 'l l 

Siroco était marié à une jolie blo:ide ' sorn.mts nécessaires pour payer les inl'érêts Con,ti.."lue-t-il comme le nègre de Mac-Mu- de la crise cotonnière harcèle les nuits des i , . 0 u \. e Ill c Il 
fine et cependant grassouillette, de vingt ~t 1 ~mortissemen~ de œ eap~tal lpoW:ont hon, ou bien pénclite-t-il ?- li continuo personnalités dirigeantes. 
ans moins âgée que lui. Qu'wi barbichu ii etre oum1es par . e montan,t es ocations. à péricliter. Et pourtant la lutte économique a com­
lunettes, austère et saumâtre tel que lui , ---o--- Après avoir atteint en 1936--37 le ma - mencé. La commencer ne veut pas dire , 
fût l'époux et le maitre de cette créature INFORMATIONS AERONAUTIQUES ximum de sa prospérité, l'éconorme inter- la suivre ! 
de rêve et de vitrail d'église nous semblait ~ · - nationale a suivi depuis lors une courbe COMMENT L'ON TUE LE 
un intolérable scandale. 1 .Ïnten.st:: trafic aérien nettement descendante, et d'autant plus COMMERCE 

Un jour Bonnet, qui était externe, arri- descendante que le poste d'obstrVa.tio:i ~t Notre journal a do:iné, il y 8 quelqu-.:s 
va environ."lé de mystère. Il avait vu, de 13ri nJi::-.i déplace vers les pays riches, dits démocr• - Jours, certains détails sur l'économie na -
comme il nous voyait, la femme de Siroco tiques et libéraux. Qu'on le dise ou qu'on tionale anglaise; aucun n'était particuliè-
troussée jusqu'aux genoux. C'était dans lt -o- le cache avec une pudeur de ligue de ver- rement réjouissant. La situation dts E _ 
renfoncement d'une porte cochère. . Brindisi, 13 - Au cours du mois de lé- tu protestante, le commerce est en pleine tats-Unis est bien plus difficile et l'on se 

_ Et qu'~t-ce qu'elle faisait ? deman- vrier, 1e. trafic aérien de Brindisi se not<! orise - une _crise dure et cpre, plus fortt.: ~emande encor<:, avec anxiété quc.Ue ~olu- ~ 
da Martembuis alléché. comme suit : en ce qui concerne certains articles, qu<: tion sera don.ïée au problènH.: cotonnier,si 

Peut-être rajustait-elle sa jarretelle De Rom~, 26 appareils a:vec 126 passa - celle de Ig29. Au temps de la prospér,it~, important pour l'économie nat1onalt zuné-

NAVIGAZ 1 Ç)NE -VENE ZIA 

'" à moins que. . gers; de Trieste, 13 appareJls avec I3 pas- ]nul pays - à l'exception des pays à reg1 .. ricaine. Le coton américain ne rapporte 
_ Dis vite !... sagers; de Salonique, 13 appareils avec 110 me autoritaire agissant sur le plan netio- presque rien aux cultivatfurs. et a:i.-x . Départs puur 
_Je crois plutôt qu'e11e se grattait . .. passagers; de Rhodes-Athènes, 10 appa - :ial, n'a essayé des prévenir cette crise qu' stocks détenus par ceux-ci - stocks que l'i " <'!' , l:rnJJli>i , \"pui~e. Tnesll' 

ADRIA 
CBLIO 
Al>RJA 
QU!Rl~ALB 

14 ÀTril 
21 Avril 
28 Avril 
ü ll•i 

RPrTi1·e acc61eré 
Eu rolncide à 
Rrindilli. V(" 
ui11e, Trif1te _Tu en es sûr ?. . . reils avec 13 passagers; de Londres, 32 ap- on sentait approcher. Nous avons eu lès n~l acheteur particulier ne demanot: _ 1 fh :. ( ) 11 ,, i.t: ,j, n o lafrr tnit~ lr1t ,,~,,drerli.,. 

Martembuis insistait, il voulait des dt- pareils avec 215 passagers; d'Australie, 12 voyages de M. van Zeeland, les appels d ::: viennent s 'ajouter ceux amassés par Je 
1 .. 11 Tr. tx1 r. 
tonte l'E11rop1>. li 10 ht!Jtrt x prrr.i1;e.; 

tails. Nous le traitâmes de cochon, ce qui appareils avec 102 passagers; des Indes,7 M. Cordelle Hull1 le congrès de la C. C. I. gouvememeat selon l'esprit de l'actininis­
était une infâme calomnie. Jamais ses appareils, avec 58 passagers; de !'Afrique à Berlin et puis les remerciements adres - tration Roosevelt, stocks qui s'é:èvent à 
pensées n'avaient été plus pur~ et animées du Sud, 12 appareils avec 93 passagers; sés à M. van Zeeland, Je rapport du con- toute une récolte. [ 'uw., :'l'.tplt·'· ~hr•eill~. ll~m 8 
davantage du bien co11ectif. d'Amsterdam, 2 appareils avec 10 passa - gri!s de Berlin, le dossier de M. Frère. I- Selon une nouve11e que nous rép étons 

l'ITTA th RARJ 
22 Avril 
6 Mai 

ne1 Qnai111 de 
lialat& J 10 b. 

pr~ri8tt 

- Je méprise vos insinuations impures, gers. Au départ, on a eu les mouvements nutile d'ajouter que nous n'avons eu, p.ir sous toutes réserves d 'usagt, M . ROO$L .. 

nous dit-il. Ecoutez-moi: j'ai trouvé le suivants : ailleurs, aucune résult.a't. velt en~isagerait dans le but de s'oppolier 
moyen de nous venger . . . Suivez bien mort Pour Rome, 20 appareils avec 138 pas· Et ainsi de cti.scours à discours et dt: écononuquement aux EUats totialitaires 
raisonnement, j'y applique avec rigueur les sagers; pour Salonique, 14 appareils avec rapJX>rts, à rapports nous sommes arri - soi,~ un no~veau tarif douanier exorbitan~ 
m6thodes de logique que nous 

9 
si bien 81 passagers; pour Caiffa, I2 appaTeils a- vés au mome:it actuel, moment bien plus qu1 mènerait les Etats-Unis vers U..î iso • 

enseig:iées ce .cher Siroco. Il est juste n'est vec 56 passagers; pour l'Australie, 12 ap- critique sur Je plan économique qu'il n e; lationnisme économique, soit une réduction 
1 

f .. r11.ubul-PlRE 
J .. 1 Anhui-\ A POLI 
1 · tKnUu l-)lAR~TLYA 

1 l•.l\I ~ L0\1\11 RLl.\ 1 t<:S 

2.t hf'nrr1 
~ Jonr1 
4 lonra 

il pas vrai, qu'i( reçoive les bénéfices de pareils avec 90 passagers; pour l'Afrique l'est en Téalité sur celui politique. des salaires et une augmenta,tion des heu-
1 

son excellent enseignement. Il va être bien du Sud, 12 appareils avec 72 passagers ; LA GUERRE ECONOMIQUE res de travail pour permettre aux Etats- l'ire•', :\apll·s. ~lars.•illP, (;(•11eq 
servi. pour Trieste, I3 _appareils avec 26 passa- Pour le première fois après les sanctions U.r:iis de pratiquer une sorte de dumping, ! 

c ,\\JP1Don1.10 
~· F.:o;JCJ A 

20 Avril 
4 ~t·i à l j l.it>llrf 1 

Résumons-nous: Bonnet a vu Mme Si- gers; pour Athènes-Rhodes, 11 appareiis avec le traité de commerce anglo-améri- s01t de recourir au système des subven _ - - ------------·----------------------
roco se grapper, pour ainsi dire dans la avec 53 passagers; pour Londres, 31 appa- cain nous voyons nettement, étalée presque tions. 1 
rue. au mépris de toute la convenance et reils avec 25I passagers; pour les Indes, 8 avec ostentation, la ferme volonté de mê- La première solution, exquisement lihé- ('a~· 1tllc~. '-'ctlo11i1p1 e , \"o.ln:. flirél~, J>utra .... , 
de toute la pudeur dont la femme d'un appareils avec 47 passagers; de Batavia. Ier la politique à l'économique et de faire rele, cadrerait assez mal, croyons-nous, 3 . 1 ~ii.Htl · (~:1ar:u 1 ta , Br111111,1 . .1\11<·1\11c. ABHAZ!A :.!7 Avril i 11 bt-nrei 

professeur de philosophie :ie devrait js - 2 appareils avec II passagers. payer en beurre et en pain les ca.ïons de vec .le _récent acçord commercial anglo-a- \\·uj..;p, ' l'rie:slt.• ~PARTI lE~TO 11 àlai 
mais se départir. Si elle se grattait, c'est parade passant dans les rues de Prague . mér1cam. La seconde, d'ordre avant tout -- -- - ---- -------- --------------
que ça la démangeait de façon infoléra - LA MODE ITALIENNE ET L'opposition idéologique, devenue haine , intérieur intéresse d'une façon toute 1 · l t 1· l · p· é (' 1 \l 0 ""O . psi- , a ••11111;11 ·, • e " 111. zm1r. 1r e, a a· · ... ., ·' 
ble. J'en déduis donc qu'elle est sens1'b'e LA «ZEIT IM BILD> se concrétise en t'arifs douaniers et er1 ticulière les Améric"'"s e ' L 1·E,TA _ • a .... u ux-memes. a n1f.l( ,t Patras. B1"11disi, \~t·11ise, 1'rtt:-;tl' ·· 

l!O Arril 
4 Mai 

aux piq<lres de puces et qu'elle est une de clauses restrictives. Nous avons, après cela troisième déjà expérimentée avec le coton 
Prague, 13 -L'intéressante revue «Zeit l' t · d ' ces femmes qui réveilleraient une casernt.: augmen. ation e ::15 pour C"1t du tarif a all(gé considérablement le Trésor. Sn. 

im Bild• de Prague, publie un long arti- d · é · · à l'ég d ,_, de sapeurs pompiers quand elles ont une ouan1er am nca1n ar des produits ga-1"1;"ralisation contribuera puissamment et 
de ces bestioles dans leur chemise. cle sur la mode italienne, illustré avec 3 allemands. efficacement à le ruiner. Rourg-az. \parua , l~1111sta11t1a 

modèles de Turin. I ·bl d Notre voie set désormais toute tracée . :isensi ernent, en pente ouce, perse • Ainsi le commerce placé sous le sig..ïe 

F~~IC!A 
r~:.,"iTA 

SPARTIVE:>ÎTO 
llER~l\O 

IU ..\•ri/ 
:.:!.! Avril 
2t1 ATril 
3 liai 

1 17 lie11re1 

Que chacun de vous m'apporte deux ou J mée de <penséeS> de morale nous nous a- de la lutte à tout prix, ne fait que s'empê-
puces. je les fais jeûner deux semaines . LES ART~ cheminons vers la guerre économique Pour trer chaque jour davantage dans une galè- FFN!ClA IQ Avril 
Mes moy"W' de sanctio:is- sont à point. Si- cette guerre les frontières - ces frontiè . re où il n'aurait jamais d(l entrer pour pc11 
roco se conduit-il mal à l'égard de '.'un A la /1 Casa d'Italia /1 

res que l'on étire comme l'on veut du que les enquêtes, les rapports et les hai- :;11!111:•. (~alatz . Rrnîla 
de nous ? Je prends une de mes élèves t.t 1 Les excellents dilettanti de la Filo- Manha,ttant au Rhin et du Rhin à la Vis- n.es sectaires eussent fait plaie, à temps u­
je la glisse dans le cuir de son chapeau drammatica donneront le samedi 15 a- tule - ne jouent aucun rôle. Aux Etats- hie, à une loyale et franche coopération. 

hP.;BTl'.'EC\TO 
blERA~U 

26 .'\Arj\ 
3 Mai 

A 17 heure~ 

Affamée, e11e saute sur lui et prend wi vril à 
22 

h. à lac Casa d'Italia• lame Unis vient s'adjoi:i.dre l'Angleterre. Toute La crise s'élargit et au feu qui couve on En rul11ci•l .. 11e1 · 1•11 lt~lit• lllt'C lt· · luxut•ux bateaux de'> Sociètes ftulia et 
premier acompte. Il la ramène chez lui. route mène aux Indes, aussi les routes in1- verse du pétrole. Nous comprenons fort Lloy' T ,.i,..t:fino pour lrs lollll:'S dt'~ti11a11011" dn 111on<l( ... 
Alors ayant le choix entre '.e cuir velu et représentation de la saison. Ils joueront périales sont devenues un réseau inextr1- bien que 1~ puits du Texas rempliront à 
épais de ce professeur de l'enseignement Alta montagna, une comédie en trois cable que la City veut couvrir d'emprunt. nouveau aiséme;it les bidons vidés, mais 
secondaire, le sang âcre et salé de ce phi- actes de Salvator Gotta. Au program- ! Le système de clearing a pris le nom, qui reconstituera les capitaux. les 6ler-
losophe à la bile aigrie et l'épiderme lisse me : plus barbare, de troc et les adej\tes de Ri gies, le travail gâchés et menés à la fai!-
~t seti:ié d'une jolie blonde dont le sang P~r•onnace. 1 t èt ! chard Owen se voilent la face et font son- lit'c ? 

1 d 
n erpr e. ner leurs ~eus d'or. . RAOUL HOLLOS 

a a saveur u miel, ~a bestiole n'hésite pas: Pietro Coré M. R. RoJandl y 

A partir de cet instant, la malheureuse Lia, •ua ' 0'"ua Ml•• M. P•11""'"'1 L'activité éconon1ique à l Etranger elle saute sur la dame et se régale. 1 ------------------

perd le boire, le manger et le donnir. Dé- Dora aua moaue Mlle L Bor•hlnl > •,. ç,_ 

vorée viv~, elle passe son temps à chercher Teresa 1uue M. Vela.eu 
1 

ses puces. Le cuisine brfile, le ménage res· Flllppo Gaddl !I. N. i.otabella 
1 

te en p!an; la nuit, adieu le sommeil ! La U Furlan 
chambre à coucher est transformée en 

M. O. Copello 

bl. bl. Corvl 1 
H. V. Pole11lnunU 

Vers l'indépendance commerciale 
de l'Italie 

DEMI-FINIES 
champ de bataille. M. Siroco est convié au SavoicU 

pourchas et à la traque jusqu'à l'hallali zanolll 
qui a lieu dans une cuvette pleine d'eau. i• a.unatore 

Rome, I3 - iS l'on jette un regard au I 
M. u. BadetU point de vue de la quantité des marchan- Années Importations 

1.563 
2.890 

Exportations 
Nous aurions tous embrassé Martem - 2• AUnatore "· '" N. dises italiennes importées et exportées au 1934 

cours de 1938 par rapport d'- ce11e de 1934 1937 
I.120 

buis. 
Tout se passa comme notre camarad 

l'avait dit. Siroco punissait-il l'u:t de nous? 
Marten1buis, le jour même, tirait de son 
pupitre trois, quatre ou cinq puces qu'il y 
entretenait au fond d'une boîte dans le 
jeûne et !a macération. A la récréation 
de ro heures, il a11a>t les !Acher dans le 
chapeau du professeur et nous attendions. 

3 M. N. N. (soustraites ou à peu pri!s à toute disci - g 
Comme d'habitude l'entrée est libre pliine collective), il sera facile d'établir la ' M
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. és 11.579 

A'llnatore 1.723 

. . ais es oonc usions qui r u tent de 
et gratUite. Tous les afills de la Filo- marche ascendante de l'indépendance f-. l'examen de la balance alimentaire qui 
drammatica sont cordialement invités cono'."ique •tahen:ie, dont la valeur, com-1 s'est soldée par un actif important, sont 
à cette représentation. me 1 on peut voir par les données suivan- encore plus favorables 

tes, égale 70 %, des importations tota · GENRES ALIMENTAIRES ET 

Le lendemain matin, nous voyiO':ls arri­
ver un Siroco livide et creusé par une nuit 
blanche. Il bâillait; ses paupières se fer­
maient malgré lui. Nous pouvions en tou­
l'e impunité faire n'importe quoi, c'est-à­
dire rien. 

A LOUER le 2e étage de l'immeuble sis 
à Pangalti, Elmadag, Ceddidye No 43, 
bain, électricité, gaz d'éclairage, jardi:>. 
S'adiesser au Dr. Ismail Kenan, Ugurlu 
Ap. Avenue Halaskâr Gazi No 216 à l'ar­
rêt du tramway de Bomonti. 

Parfois. notre tortionnaire éternuait 
t:'était notre gra:ide joie. Nous imaginions 
avec ivres5e ce philosophe rigide pour-chas 
sant, pieds nus et bannière au vent, 1es in· 
Sectes insaisissables; nous le voyions se­
couer les draps par la fenêtre, saisi sour -
noisement aux orteils par le rhume qui al­
lait pendant une bonne semaine le mai:ite­
nir enchilren~. larmoyant, quin,teux ... mais 
inoffensif. 

C'est une douce joie pour moi de pen­
ser que Martemhuis, en qualité de minis · 
tre, a pn'sidé la distribution des prix du 
concoun ghéral. A-t-il songé alors à Si-1 
roro ct à S{.:i puces ? .. C.~tait 1e bon 
tE:mps ! :t d evait flûter .J.c petite voix riu 
fond de sr souvenirs. 

LE cPESTI HIRLAP• ET LES GARES 
DE CHEMIN DE FER EN ITALIE 
Budapest, 13 - Le cPesti Hirlap • écrit 

qu'après la nouvelle gare de Milan, on 
rt-nouvelé celles de Florence et de Trenti::, 
ta...,disquc c'est maintenant le tour de la 
gare de Rome. Mussolini, continue le jot.:.r 1 
na!, veut que la capitale du nouvel cm -
Pire italien ait une a;are diiite de •a iiran· 
deur. j 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
sont énerg. et effic. préparés par répéti­
teur allemand diplômé. - Prix très ré-
duits. Ecr. cRépét.> au Journal. 

- j'ai donné une poussade à droite ... 

1 

les effectuées 1 année dernière. Le ta -
bleau suivant comprend donc les valeuro; 
des ma,tières brutes et demi-finies, échan­
gées en 1934 et au cours des 2 années 
1937-1938 : 

MATIERES UREMIERE 
(en nù11io:is de lires) 
BRUTES 

Années Importations Exporta tins 
1934 4.434 598 
1937 5.939 947 

19~8 5.212 807 

... un coup d ·épaule, puis un tautrt-

ANIMAUX VIVANTS 
(en millions de lires) 

Années Importations Exportations 
1934 l.g64 1.583 
1937 2.805 2.458 
1938 1.317 2.708 
Avec le développement de la produc 

tion agraire totale, vers lequel tend tou 
jours plus l'Italie, ce solde actif augmen 
tera tout :>aturellement: ce développe -

. ment se vérifiera également dans les aù-

-·-

1 

... puis 
le type ..... 

--

d'un crochet jar envoy~ 

Facilités de voyage sur les Ghem. de Fer de l'E.tat italien 
IWllLTTIO .. DE ~10 " · '"r le parcours ferr0Yi11ire italirn du port de débar· 

•1m·111P11t :l la frontière et de la fromière 11u port d'em­
barqu1ment à tous les passagers qui entrc11rendrons 
un 10ya~e d'aller et retour par les paquebots de la 
Compaguie •Al>RIATICA>. 

Eu outre, elle vient d 'iutituer aussi des 
directs pour Paris et Londres, via Venise, à 
tres réduits. 

billets 
des prix 

Agence Générale d'Istanbul 
'· nrap lskrlesl 16. t 7, 1411 :\lumuaue, Galata 

l'p•~ph .. 11P 4-l877-8-9, Au~ bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 f'6tHl 
" " " w .. J"it" " 

-~· ~----~-"- ----------------------F l~ A'l'EL LI SPERCO 
Galata·Hi~davendfgar Han • Salon Caddesl 

Compagnie Royale Néerlandal•e de Navigation à Vapeur·Amsterdam 
Prochains départs paur Anvers, Rotterdam. Am• ltrdam et Hamboura : 

!<1 OkHI~ du22 au 24 Avril 
".. .11':\U lin 25 an '1.7 A.•ril 

Service spêclal accéléré par le• vapeur• nuviaux de la Compaante Royale Néerlandat•e pour toua 
les ports du Rhin et <.lu t.1aln. 
Par l'~ntremlse de la Compaa:nle Royale Néerll':i da lae de Navliis.tlon l Vapeur et en corre1POn· 
dance a vec les services maritimes de• ComP~ Knle1 Néerlandataes noua 1omme1 en mt'IUrf'! d'accepter 
des ma r('ha ndlsc1 et de délivrer de• cor:nal11em enta dlrect11 pour tou1 lei p0rt1 du monde. 

' f; H \ ' 1 l' b: 1 \IJ' ll R T .\ T J O :\ 
'!!. /~ OHTO~ vers If' I~ Avril 
l'l 's JU!\O Yf>r~ If ~·pl Ayrd Vapeurs attendus d'Amsterdam · 

Prochains départs d'Am1tP:-1.1am: " ' ~ TllAJ . .\\U:~ vt>ri. Jt> 1 q.tivril 
NIPPON VUS.&N KA.ISYA 1 Comps.11nle de Navliiatlon Japon!lltt ) 

service dlrect entre Yokohama, Kobe, Slniiapour, Colombo, Suez, Purt-Sald, Beyrouth , Istanbul et 

LE PIRE, I\f ·\H.Si::ILLF., Ll\'J::RPOOL ET GLASCOw A 111 T.~Z[\IA MAHU ,·rr1 J .. :xl lil.1Î 

COIOPAGNJA JT~LIANA. TURISMO - Orgat11!1at1on ~lo11d1ale d i> \"11yage .. . - R~ .... r 
\ a •n1n 1l1th11·11hrP1 il llo· el. - B1ll .. 1~ 111.1r1111111 •• - B·lleti; ferrO\'Î:tlrt'!I. - A 11uran c• tb 1t J;.•'<1 g t .'I 

50 % de réductlôn sur lea chemins de rer ltallcn 1, S'adresser li J!l C 1 T et Chf'Z : 
1-K_\TELl.I l->PERCO Gnlata HudavcndlQ"ar Han Salon Caddesl T~l 44792 

. - .. -,-------------· --

.... 1/ y a eu un corps à corps Sénéral. ·1 - De quel match parle-t-il donc ? 
- Il raconte ses aventures devant le 

lluichet ..... 
(DNtin de CU1AI Nadir GtJler à fcAk~) 



t. - BEYOGLl' 

Les deux 
Per1lignan 

Chronique artistiquo-politique 

Greco se trouvant à 
sont-ils authentiques ? 

L'un des meilleurs livres de Barrès 
que «soliloques». 

* est cGréco ou le Secret de Tolède». Le 
secret a changé de ville il est aujour­
d'hui à Perpignan, par suite de l'entrée 
délictueuse dans cette ville de deux toi­
les attribuées, non sans raison, à ce 
peintre. Prenons donc notre plume de 
Tolède pour apprécier la découverte de 
Perpignan. 

* Fait curieux, celui de ces tableaux 
dont l'origine nous échappe (il ne fi­
gure pas au nombre des 60 productions 
de l'ouvrage de Jean Cassou sur le Gre-

co, alors que le second y est comme 
«Portrait d'un Inconnu:t, au Musée du 
Prado) contient l'ensemble le plus fra.p 
pant de caractéristiques de son style, 
de témoignage de son esthétique et d'ar 
guments en faveur de l'authenticité. Le 

Christ y est le même que dans ses au­
tres tableaux, en particulier cLc Porte­
ment de Croix> de la collection Pedro 

La question se pose autrement pour 
«L'Homme à la Fraise:.. La toile récu­
pérée à Perpignan est-elle celle du 
Prado ? Peut-on retrouver cette der­
nière et procéder à l'identification du 
personnage de la signature (fidèle à sa 
patrie hellénique ,le peintre qui fit le 
trust des nationalités, Crétois et Can­
diote par la naisance, Vénitien par les 
études, Espagnol par le domicile, si -
gnait ses production en caractères 
grecs : Domenikos Teotokopoulos krès 
epoei, et à la concordance absolue de la 
symétrie faciale ? L'expérience 
décisive. 

On signale que le juge d'instruction 
avait longuement interrogé les quatre 
inculpés. Ces derniers, sur certains 
points, se sont contredits. 

Montsarrat a répété, notamment, que 
«L'Homme à la Fraise> et le «Christ 
portant la Croix> étaient des copies e­
xécutées il y a dix ans, par un de ses 

Gil, de Barcelone; on Y relève la dispo- amis ayant demeuré à Madrid. Selon 
sition des mains merveilleuses de fi - lui, cet artiste avait reproduit les deux 
nesse et des doigts constamment sépa- œuvres du Greca sur des toiles ancien­
rés, sauf le médius et l'annuaire tou-

1 

nes pour achever de leur donner leur 
jours unis (détail que l'on observe chez, caractère d'authenticité. Montsarrat a 

l'une des Saintes Femmes et qui équi - précisé que plusieurs retouches avaient 
vaut à une signature) ; on y retrouve été faites en sa présence. 
plusieurs visages tolédans et aussi ce On soumettra incessamment les 
personnage en gros plan, disproportion peintures à un expeit qui établira s'il 
né au reste de la toile, ressemblant à s'agit d'originaux ou de copies. Ajou­

s'y méprendre au cSaint Maurice» du tons que Salvatella et Sabatier ont pré 
même auteur, lequel ne paraît répon- tendu avoir ignoré la provenance exac­
dre à aucune nécessité artistique, s'il te des deux toiles. 
confirme pleinement cette observation La demande de mise en liberté for­
de Cassou: les œuvres du Greco ne sont mulée par Salvatella lui a été refusée. 

LETTRE D'ITALIE 

La nouvelle réforme italienne 
de la (lrévoyance sociale __ ,_...,..--.~ 

Rome, avril - Parmi les réalisations' et lOO % de la pension direcje - on assu­
syndical du régime corporatif italien qui re, comme il convient, le risque de mort, 
vie..-it tout juste d'entrer dans sa XVIIe. on réalise une tutelle plus complète de la 
année de vie ,il convient de relever, sur famille du travailleur. D'autre part, en a­
tout, la nouvelle réforme approuvée et baissant la limite d'âge à 60 ans pour les 
sanctionnée par l'Etat, en ce qui concer- hommes et à SS pour les femmes (pour le 
ne la Prévoyance Sociale. Il n'est pas droit à la pension) on a établi un ter -
douteux que l'œuvre de tutelle et d'éléva- me équitable entre l'activité productrice et 
tion que 1e régime a développé et entenù le repos mérité. De plus, po-qr les catégo­
développer dans ce domaine, en faveur de ries particulières de travailleurs sou.mis à 
toutes les catégories de travai11eurs, met l'assurance obligatoire pour l'invalidité et 
·l'Italie à l'avant-garde de la législation la vieillesse, on prévoit, en ce qui concer­
sociale dans le monde. Par cette nouveile ne la pension et son montant, que des 
réforme, la prévoyance sociale italienne , conditions diverses des conditions généra­
élargit son rayon d'action et assume, à l'é· les fixant des contributions supplémen -
gard du peuple travailleur, de nouvelles l'a.ires pourront s'établir. L'assurance de 
fonctions destinées à renforcer et à perlec- mariage et de natalité substitue, e:i.suite , 
tionner toujours davantage, les tâches hu- par des prêts plus élevés, l'assurance sur 
maines et civiles qu'elle est appelée à ac- la maternité comme nous le montrent les 
complir sur divers plans: éco:iomique,sa- chiffres suivants: pour les employés: hom­
nitaire et financier, eugénique, démogra- mes: lOOO lires, femmes: 700 lires; pour les 
phique et politique. Le champ d'applica- ouvriers hommes: 700 lires, femmes 500 

tion des lois de prévoyance seTa, par con- lires; pour les ouvriers agricoles: hommes 
séquent, amplifié, des nouvelles formes 500 lires, femmes 400. 

d'assurance seront créées tandis que celles Le montant prévu pour l'assurance con­
déjà existantes seront perfectionnées; le t:re la tuberculose a été élevé. Les pen -
problème (le problème essentiel) consis - sions d'invalidité sont actuellement éta -
ta.-it à adapter les prêts au coût effectif de blies comme suit: employés: 650 lires; ou­
la vie sera résolu. Pourtant, l'augmenla- vriers, exclus les ouvriers agricoles: 350 1.; 
tion du nombre des catégories de rétribu . ouvriers agricoles (ceux qui reçoivent un 
tion a été porté à 9 pour les employés et salaire fixe), hommes: 400 1., femmes 200 

de 6 à 10 pourélles .0 i;>'TI
1
·ers. De c;~~:a- lires; ouvriers (qui travaillent à !a jour-

çon se trouve umnee a cause - ::lée) h . 1 f . 1 . 
t 1 d t tr od t de Cel. · ommes. 200 ., exnmes. lOO ., ou-

men a e u mon ant op m es e ·\ · · · · 
ta 'ts 1 · d" vali"di·tt. vners agncoles (ceux qw !l'eç01vent un ms pre pour es pensions m - 1 · t· .. ' ,, , . sa aire 1xe): hommes: 1200 1., fenunes : 
et de vieillesse. En effet. 1 elevation t:ri 600 1 . ouvn·e · 1 ( · tr ·11 t à · t · • rs agnco es qui avru en 

d
quest1on .Pb~et dàe l~gerti. le mefofnttn~n la journée): hommes: 600 1., femmes: 300 

es contn utions a situa on ec ve lires. 
des salaires, assurant ainsi un accroisse -
ment progressif des pensions elles-mêmes 
Il convient aussi de :rappeler qu'en insti­
tuant des pensions en faveur des survi -
vants - d'u..-i montant compris entre 50 

De même, !e montant (à la journée) des 
indemnités de chômage a été augmenté : 
pour les ouvriers, de 2.50 à 7 lires et pour 
les employés de 4 à 12 lires. 

ïr ............ -.... .................................... - ......................... !jl Ir FEGILLETO~ d1 c BEY~CLU • Nz G~ 1 
1 LES 1 DIFFERENTS 1 
1 Par ALB!:~!? .~.~~~~lt~tnlion 1 
IL par Paul - Henry Michel -'' ______ ...... --Ml 

T. Î~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES- COURANTS 
Plan des Primes 

2 3.000 ltqs. de ~ Primes 
Livres Livres 

1 Lot. de 2000 2000 
5 » • 1000 5000 
8 • 1' 500 4000 

16 • » 250 4000 
60 » » 1 OO 6000 
95 

250 

435 

» 
» 

• 
• 

50 
25 

4750 
6250 

32000 

I

les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 
_ 1er Septembre et le 1er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
Î~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

ln•)nd:1lions en Irak 
On craint que le voyage des mis­

sions en route pour Téhéran 
ne soit retardé 

Bagdad, 13 - Des crues simultanées du 
Tigre et de l'Euphrate ont causé de gra­
ves dégâts; les c~unications entre 
Bagdad et le Sud sorÏt coupées. Les di­
gues du Tigre ont été rompues en plu­
sieurs points au Sud de Kut. 

On redoute une inteI'I'Uption du voy<;1ge 
des délégations étrangères en route pour 
Téhéran en vue d'assist:.er au mariage du 
prince-héritier. 

Notamment, la délégation ita1ienne qui 
a quitté Damas hier matin sous la pré­
sidence du duc de Spolète se rapproche 
de la zone i::londée. C'est aussi le cas pour 
une partie de la 9élégation militaire fran­
çaise avec l'amiral de Carpentier. 

--0--

Les effectifs soue;; les nrmes 
en Italie 

-·-· Rome, 12. - Les journaux commen-
tent le communiqué officiel sur les ef­
fectifs de l'année royale. Ils relèvent 
qu'il coupe ' court à toutes les nouvelles 
fausses, fantaisistes et arbitraires qui 
étaient répandues depuis quelque temps 
à l'étranger par les fauteurs du front 
anti-fasciste. La vérité est celle que le 
gouvernement a annoncée avec sa pré­
cision habituelle parce que le régime 
fasciste dit ce qu'il fait et fait ce qu'il 
dit. Le peuple italien sait qu'il peut 
travailler tranquille dans la certitude 
d'être, -en tout cas, puissamment dé -
fendu. 

Nos hôb :'__~~ n1arque 
(Suite de Ill 1ère paP,e) 

pour la première fois un souvenir i­
noubliable. 

Aujourd'hui le Dr. Goebbels visitera 
Ayasofya, divers musées et mosquées 
et toutes les particularités touristiques 
de la Ville. 

Il prendra le déjeuner de midi à la 
Teutonia. 

Une Direction des S. M. E. 
remplace la " Deniz-Bank " 

-a-
Selon les renseignements parvenus 

d'Ankara, le ministère des Transports 
et Communications a décidé de suppri­
mer définitivement la « Deniz-bank ., 
qui sera remplacée par une Direction 
des Services Maritimes de l'Etat. 

Cele-ci englobera les services mariti­
mes, le petit cabotage, les services du 
golfe d'Izmit et le remorquage. 

D'autre part la direction du com 
merce maritime, l'exploitation du port, 
le pilotage seront rattachés à la direc­
tion générale des ports. 

La flotte des Etats-Unis 
Washington, 13 (AA.) - M. S'Wanson, 

ministre de la Marine, passera en revue 
les principales unités de la flotte améri­
caine, au large des côtes de la Virginie, le 
27 avril à bord du croiseur Houston, au 
moment du départ des navires de guerre 
pour New-York, à l'occasion de l'expo­
sition. 

M. Swanson sera accompagné d'autres 
membres du Cabinet, ainsi que par le!. 
membres de la commission navale du Sé­
nat et les attachés militaires é1!rangers. 

70 vaisseaux, dont huit cuirassés, qua­
tre porte-avions, onze croiseurs légers, cinq 
croiseurs lourds, trente-six destroyers, par­
ticiperont à a.a revue. 

Le cuirassé Pensylvania ayant à bord 
l'amiral Bloch, commandant en chef dl' 
la flotte, prendra la tête du défilé qui 
durera 65 minutes. 

La longueur de la colonne formée par 
ces vaisseaux atteindra seize milles. 

-0---

Le maréchal Goering à Tripoli 
--<>-

Tripoli, 13 (A.A.) - Des manoeuvres 
militaires, avec, tirs réels, se déroulèrent 
hier près de Tripoli en l'honneur de M. 
Goering. 

Plusieurs bataillons de l'infa~terie mé­
tropolitaine et libyenne, renforcés par 
deux ba11aillons de chars d'assaut, une 
compagnie spécialisée « d'armes chimi­
ques » et un groupe d'escadrons libyens 
figurèrent à l'attaque d'une position. 
L'attaque fut précédée par des • tirs df 
préparation de l'artillerie et 'une action 
de l'aviation. Fi:ialement, les troupes lib­
yennes exécutèrent une fantaisie en l'hon­
neur de M. Goering. 

* * * 
Tripoli, 13 (A.A.) - M. Goering s'em­

barqua pour 1'ltalie à bord du Monserrat. 

L'or aux Etats-Unis 
Washington, r3 (A.A.) - Selon des sta­

tistiques du département du Commerce, 
les entrées d'or aux U. S. A. penda::lt le 
mois de mars, s'élevèrent à 365-436-437 

dollars, chiffre record depuis la cris~ 

tchécoslovaque, ~.mt 250 millions de 
1' Angleterre. 

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

Jeudi 13 Avril 1939 

OEuvre louche 
--<>-

LE COIN DU RADIOPHILE l 
Poste~ Je Radiodiffusion 

de Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
-a-

Longueurs d'ondes : r639m. - z83kcs , 
r9,74. - r.•;.r95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kca. 

Londres, u - La nouvelle tendancieu­
se lancée par le journal parisien L'OEuvrc 
prétendant que les ambassades du Reich 
à Paris et à Londres auraient reçu des 
instructions de faire rapatrier au plus tôt 
les Allemands résidant dans ces deux ca­
pitales est catégoriquement démentie par 
l'ambassade a11emande à Londres qui en 
dénonce les louches buts alarmistes. 

L'émission d'aujourd'hui 
12.30 Programme. 
12.35 Musique turque (disques). 

jLA BOURSE! 
13.00 L'heure exacte ; 

Bulletin météorologique ; 
Radio-Journal. 

Ankara 12 Avril 1939 -·--
13.15-14 Musique symphonique et d'o­

péra. 

(Cours informatifs) 

18.30 
18.35 
19.00 
19.15 
21.00 
21.15 

21.25 
21.30 

* Programme. 
Disques gais. 
L'heure de l'agriculture. 
Musique turque. 
L'heure exacte. 
Le quart d'heure de la bonne 
humeur. 
Sélection de disques. 
Necip A:jkin et son orchestre: 
1- Rapsodie (Dohnanyi) ; 
2 - L'adieu des hirondelles 

(Glessner) 
3 - Roman d'un soir 

(Borchert) 
4 - Souvenirs de Karlsbad 

( Léopold ) 
5 - Les gens en habit de mai 

marche (Kunncke) 
6 - Tempo ! Tempo ! 

( Lëhr ) 
7 - Suite viennoise 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7Y2 % 1933 

tranche I ère Il ID 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie ID 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

(ttEQUES 

1 hann•· 

(Pachernegg). Londres 1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Lires 

1. Petite revue ; New-York 
2. Musique de ballet ; Paris 
3. Promenade au Graben Milan 
4. Au Prater. Genève 

22.30 Musique enregistrée (solistes) Amsterdam 
100 F. suisses 
100 Florins 

23.00 L'heure du jazz Berlin 
23.45-24 Dernières informations Bruxelles 

Programme du lendemain. 

Un geste d'amitié 

Athènes 
Sofia 
Madrid 

Madrid, 12. - Le commandant de Varsovie 
l'armée du Centre a adressé au corn - Budapest 
mandant des forces légionnaires ita - Bucarest 
liennes de chaileureux remercîments Belgrade 
pour l'envoi d'un vapeur chargé de vi-l Yokohama 
vres destinés à la population civile d'A- Stockholm 
licante. « Cette nouvelle preuve d'a-1 Mosccru 
mour de la chère nation-soeur - dit 

100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levas 
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la dépéche - démontre une fois de DO YOU SPEAK ENGUSH ? Ne 
plus l'amitié et l'étroite solidarité qui laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
lient les deux pays ». nez lecons de co:rresp. et convers. d'un 

prof. angl. - Ec:r. cOxford> au jouma!. 
----0-

Le haut commandement militaire 
pour l'A.0.1. est aboli 

-0-

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
' MANO (prépar. p. le commerce) donni'cs 

Rome, 12 (A.A.) - Un communiqué a:i­
nonce que le haut-commandement militai­
re créé pour l'Afrique Orientale est deve­
nu superflu après l'organisation effective 
de l'Empire et que le haut-commande­
ment en Afrique Orientale sera assumé 
désormais par le vice-roi, qui sera secon­
dé par url chef de l'état-major général. 

par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

Snh ih1 : 'J. tR•".~1 

Urnumi Nesriynt Müdürü : 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
Istanbul 

Paysages albanais: à gauche Santi Qi.aranta; à droite Valona. 

dit parler à son orei!ae la voix faussement meuraient immobiles et rigides. Sa::ls ces te parole affectueuse et la nudité impure m'as dit de maman ... j'ai fait semblant de 
inspirée et confidentielle de la femme. deux bouches avides et confondues, leur que découvrait ce geste insidieux. « Pour ne pas le savoir, mais je le savais. 

- Si, je te comprendrais, mon pauvrt: attitude correcte eût fait penser à une qui me prend-elle?> pensa-t-il avec dé - - Tu le savais ? 
Michel... je suis sfire que je te compren- conversation plutôt qu'à un embrasse- goClt. Le peu de désir sensuel que le bai- - Depuis dix ' ans au moins. 
drais. ment : Michel, les bras pendants le long ser avait fait naître en lui s'évanouit; il Il se pencha pour ramesser un coupe 

Il lui sembla reconnaître le ton qu'il du corps, les yeux bien ouverts, laissa er- :recula et, d'un geste gauche se mit sur ses papier qui était tombé du guéridon; il l'y 
aurait pris pour déclarer son amour à rer sur la cloison d'en face des regards pieds. replaça et, à cet instant même il fut envA-
Lisa : « Att:.ention 1 pensa-t-il, nous som- oisifs ; Lisa, ses deux mains dans celles - Non, dit-il en secouant la tête, non.ça hi par un désir insensé de vérité. 
mes logés à la même enseigne. :t IŒ sentit du garçon, avait de temps à autrf' un ne va pas. \ - Et de même qu'il m'est impossible dl' 
une main se poser sur ses cheveux et il mouvement de tête pareil à celui du bu- Stupide, scandalisée presque, sans couvrir , haïr Uo, dont je pourrais racoruter de 
éprouva, pour Lisa et pour lui-même, une veur qui reprend haleine puis recommence sa jambe nue, sans calmer son excitation, '! bout en bout l'histoj:re de ses relations a-
compassion dégoCltée : « Pauvre petitr, à boire avec une avidiité renouvelée. En- Lisa le :regardait : vec ma mère ... de même il m'est impos -

serait scandaleux, et même inhumain ... se dit-il, tu veux m'apprendre, à moi, fin ils se séparèrent et regardèrent. - Qu'est-ce qui ne va pas ? sible de t'aimer: l'indifférence... toujours 
Si quelqu'un, par indifférence, n'éprouve comment on joue la comédie ? :t Mais. « Et maintenant, pensait Michel sans La froideur de Michel était une insulte l'indifférence... Alors, conclut-il, rageu -
rien il doit feindre... ; ainsi fais-je avec levant les yeux, il rencontra des regards détacher ses yeux du visage confus, excité à sa rougeur et à son abandon. « Quel semerrt, plutôt que te tomber dans tes bras 

XIV 

- Eh bio, voici : ie me trouve dans vous : je feins de détester Léo, d'aimer et un visage si impérieusement sentimen- et grave de la femme, et maintenant ? ,. nigaud, pensait-elle avec colère. nous é - de te faire des déclarations et d'avoir l'air 
une situation curieuse, vis à vis de vous ma mère. ·. taux qu'il en fut épouvanté : « C'est donc Il vit !es joues enflanunées de Lisa rougir tions en si bon chemin ... et maintenant le 1 de mourir d'amour ... puisque je n'arrive 
tous. - Et puis ? dema..-ida avidement Lisa déjà le moment? », pensa-t-il,su:rp:ris et encore de gratitude. Ses lèvres humides voilà desbout.» Elle le virt: secouer de nou- j pas à bien jouer cette comédie-là ... j'aime 

- Qui, nous tous ? en le voyant hésiter et s'interrompre. confus, comme le malade, qui après avoir s'entr'ouveraient admiratives et supplian veau sa tête en répétant: « Ça ne va pas». mieux rester tranquille. 
_ Vous, la famille : toi, Léo, ma mère , - Et puis voilà tout, répondit-il. imaginé de longs préparatifs, voit, à peine tes, ses yeux exprimaient une adoration Alors elle se pe;lCha et, d'un geste mal as- Il se tut, :regaroa Lisa, la virt: perplexe l't 

ma soeur... Il se sentait ennuyé et triste : « Si tu il s'est étendu, briller sur lui le fer du chi- presque :religieuse; il ne lui manquait que suré, lui saisit la main. attristée. Sa colère auss~tôt fit place à un 
Elle le scruta q'un regard pénétrant : attends que je parle de toi. .. ! » pensa-t-11 rurgien. Il regardait la figure de la fen1· de présenter les paumes ouve!1tes. Elle é - Viens ... d'it-elle en essayarut de l'at- dépit mêlé de compassion: 
_ Vis à vis de moi aussi ? demanda- Et d'une voix qui tremblait, en manière me : ces lèvres entr'ouvertes et supplian- tendit le bras et lui passa la main dans les tirer à son cr;é, viens, assieds-toi ici ... dis - Tâche de me comprendre, ajoute-t-il 

t-elle en lui saisissant la main d'un geste de protestation lamentable, il ajouta : tes, ces yeux troublés, ces joues rouges : cheveux en murmurant un «cher ... >, d'u- moi ce qui ne va pas. d'une voix sourdre; comment pourrais-je 
plein de naturel. 1 - Seulement moi, je ne sais pas fein· et, cédant peu à peu à cette prière, il eut ne voix tremblanœ et fausse. Il hésita, puis il s'assit : remplir un rôle que je ne sens pas ... 

_ Oui, de toi aussi, répondit-il. (Ma- 1 dre ... et alors, comprends-tu ? A force conscience de. l'attitude factice que la Il baissa !es yeux; Lisa était assise sur - Je te l'ai déjà d~t, expliqua-t-il d'une - Essaie .. 
chinalement, il serra les doigts de la fem-lde sentiments faux, d'attitudes, de paro- vîe, une fois de plus, lui imposait ; il sen- ses jambes repliées, en difficile équilibre, voix ennuyée. (Il regarda~t attentivement Il secoua la tête : 
me). Pour chacun de vous. je devrais é- les, de pe:isées fausses toute ma vie de- tit les doigts de Lisa presser légè:reme-it et, sa.-i.s avoir l'air de rien, tout en conti- 1 quelque chose derrière la tête de Lisa et - Inutile .. . Ce serait comme si j'allais 
prouver un certain sentime:it, je_ dis « je vienrt: une coméJle manquée ... Je ne peux les s~ens comme pour l'~nciter à se déci- nuant à lu~ ca:res9Clr l~ tête, elle s'a~ro- \ fei~nait d'ignorer la caresse nerveuse des trouver Uo et lui disais: « Ecoute, mO"l 
devrais », parce que je me suis aperçu pas feindre, tu comprends ? (Il se tut un der, 11 se pencha et la baisa sur la bouche. cha1t de lU! en se ghssarut sur le divan. mams de la femme et ses yeux émus). Je oher, je ne te hais nullemerut, au cont:rai­
que les circonstances en exigent toujours instant. Lisa le contemplait d'un air dé- Long baiser. Des nuages poussés par le Reptation pénible mais par l'effet de la- t'ai déjà dit que je me ,trouve vis-à-vis de re tu m'es tout à fait sympa1Jhique, tu es 
un .. C'est comme quand on va à un en çu). Et, puis conclut-il, découragé, avec vent obscurcirent cette clarté blanche qui que!le Œa jupe tirée dévoilait peu à peu , ' toi comme vis à vis des a\Jltres.... mon grand ami; aussi suis-je navré d'être 
terrement ou à une noce ; dans les deux le sentiment soudain que sa voix se per- emplissait, une minute p1us 1tôt, le bou- au-dessus du bas de soie roulé, une cuis- ! - C'est-à-dire ? dans l'obligaition absolue de te donner 
cas certains dehors de joie ou de douleur <:lait, non écoUJtée, dans le silence du bou- <loir ; :rapidement les murs se décolorè- se grasse. Michel éprouva un malaise, une - Eh bien oui. .. de même que je ne une gifle.> Et aussitôt je me mettrais à 
so::ltaussi obligatoires que l'habit de cé- doir, cela ne t'i::ltéresse pas, tu n'y corn- rent, se refroidirent. .. et sur le divan, ce3 irritation violen/te dont il n'aurait su dire puis pas haïr Léo... taper comme un sourd ... 
rémonie .. , On :le peut pas rire en suivant prends rien ... je pourrais te parler un jour deux êtres unissant leurs lèvres, assis l'un si elle avait pour cause son dépit de s'ê - Même après œ que je t'ai appris? .. 
un cercueil. ni pleurer au moment où les J entier sans que tu comprennes... près de l'autre, tournés l'un vers l'autre tre laissé aller à cet embrassement ou le - Je dois t'avouer, commença Michel 
deux époux éch{lllgent leurs anneaux ... ce. 1 .. ~'ISa la tête ; alors enfin, il cnten· jour assez pour permettre lebaiser1 de • contraste hypocrite entre ces caresses, cet- avec un certain embaJT6s, que ce que tu 

' 
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